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UNE GRANDE VOIX S'ELEVE 
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APRES L'ENTREVUE DU BRENNER 

L'AXE TENTERA·T·IIj G Zl T 
lA v 

Le nouvel 
1 ambassadeur 0 

des Soviets 
en Turquie 

UNE DIVERSION 
MURRAY-BUTLER VERS LES BALK~t\NS? """'"'""m"-''"'"""~"'"'"'""'""""'""; \ B 0 M BA L R. • 

Présentation des lettres dt 
ft créance 

ET LA CAUSE 

BRITANNIQUE 
Il y a décidément quelque chose de 

~angé aux Etats-Unis; J'Amérique, si 
jeè:l.,, il y o; un an, pour les Alliés, sl 
!lente ô comprendre que ses libertés 
f4ta ient m1ses en Jeu sur les champs 
ide butadle d<t Pologne, de Norvège, 
ftde BelcJique et de France, J'Amérique 

' 

~e ""vt:llle enfm. • 
Sons doute. appuyant le Président 

~cc.;.,velt, une mtnollté c;l'hommes po· 
!elt.q tes,' n'avait pas cramt de heur­
lie. cie front J'ooinion dominante et 
~olqré les rép~gnances des isola­
Jion,:ustes 0 tout crin, on avait vu 
f A:nér:qu., "" rapprocher petit à pe­
~t des Démocraties en lutte contre les 
pays totalitaires. Dans un discours 
qui eut un immense retentissement, · 
M. Roosevelt avait même affir­
mé _ publiquement ' que l'isolation­
nis:ne absolu était une absurdité et 
aue si J'Etat était tenu a une réserve 
~fliciell<>, chaque citoyen américain 
avait le droit de prendre parti, Le 
PrèsidPnt Ojoutmt, ce jour là,, aux ap­
plauc!is .. em.,nts de ses auditeurs: 
• Et duns votre cot ûr, dès mainte­
nant, j'c:n suis sûr, vous avez tous 
chcJsi .... ' 

Ce choix des Américain~ M. Roose­
velt eut J'art de paraître l'Ignorer. Le 
prem1er aux J::tats-Ums, avant même 
l'ouverture des. h., tillés il avait 
compns que la guerre germano-polo­
nmse, :nettait en cause les principes 
mf>m" du gauverJ]er:tent américain. Il 
c~;ait très j~:;tement compns que les 
Etats-Unis devcaient tôt ou tard en­
trer dans un conflit qu'ils n'avaient 
pas souhaité, qu'ils déploraient, mais 
dont l'issue ne pouvait les laisser in­
èiiférent", M. Roosevelt pensait que 
la défait" de la Grande-Bretagne <'-1 
de la France aurait au moins ce pre­
mtec resulta! d'ébranler la foi des 
Amencams dans leurs propres insti­
tutions. Il était aussi certam que la 
derniè-ra des D.émocroties serait, dans 
le cas d'une :victoire nazie attaquée 
sur son propre sol. Elle était trop 
p leme de richesses pour ne pas ten­
ter les nouveau" gangsters d'Europe. 

G.D. 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 8) 

A Londres, on 
des tlictateurs 

estime 
fut 

que la rencontre 
nécessitée par leurs 

hésitations de l'échec de la ' a suite 
la « blitzkrieg » 

Londres, 5 (N.E.B.): - On man­
qu~ de nouvelles précises mais les 
truita les plus divers circulent à 
Londres au sujet de la récente ren­
ccmtre Hitler-Mussolini. 

Bien que l'Axe aurait aimé im­
pusaionner le monde avec la "com­
plète unanimité de vues existant en­
tre Berlin et Rome", que prétendent­
l!s cet échange de vues représente, 
on considère à Londres les visites 
r.c•mbreuses et constantes entre Ber­
lm et Rome comme une preuve bien 
ciaire du dilemme devant lequel le 
Fuehrer et le Duce se trouv"nt pla­
cés. 

Hitler a C:choué dans sa "blitz­
h--rieg" aétienne au dessus de la 
Grande-Bretagne - on a même 
annoncé qu 'il a demandé et obtenu 
l'envoi d 'aviateurs italiens afin de 
ra.rer aux pertes sévères qu'il a su­
bies - et Mussolini semble ne pas 
titre pressé ete risquer ses troupes 
clans Je Désert occidental. 

En des temps aussi troubles il est 
dans les habitudes de l'Axe de pas· 
ser du domaine militaire dans le 
domaine diplomatique mais Je der­
n;er coup en date qu'il a porté dans 
cftte direction - le pacte de To­
kio - s'avère être une affaire man­
quée_ En etfet loin d'intlll)ider l'A­
mérique et d'arrêter J'aid~ impor­
t~nte qu'elle apporte à la Grande­
Bretagne le pacte Axe-Tokio a ren­
forcé la détermination des Etats­
l.lnis de la poursuivre et même de 
1' accroître. 

L'Espagne également semble avoir 
complètement démenti les espoirs 
fr.ndés sur elll' par !'Axe_ Franco 
dont le pays continue à porter en 
core les traces de la dévastation 
ciue à la guerre civile, ne semble 
1 as apparemment vouloir courir le 
risque de faire de l'Espagne un 
nouveau champ de bataille unique­
ment dans l'espoir d'obtenir du bu­
ti;J en Afrique, au cas où l'Axe se­
ra-it victorieux - même la presse 
e~pagnole favorable à l'Axe recan­
z.:.lt que les chances de succès de 
celui-ci deviennent de jour en jour , 
rius rares. 

-~ 

Des- commentateurs britanniques 
sont d'avis que le résultat dse entre­
ttens du Brenner sera une diversion 
créée par l'Axe dans les Balkans 
èa.n.s le but d'essayer d'tmpression­
I.et le monde avec des• succès faci­
l<s. Mais tant Hitler que Mussolini 
sent connus pour ne pas regarder 
,~·un bon oeil un tel mouvement qut 
pourrait bien les mener à une rup­
t ;,re entre eux à propos d'une ré­
:;• On que tous deux revendiquent 
rour des raisons d'intérêts vitaux. 

Parmi les opinions exprimées par 
ies commentateurs londoniens l'una­
nimité se fait sur un seul point -
à savoir que la récente renconlr elu 
Fuehrer avec le Duce est un indice 
t' e faiblesse et de perplexité. 

LE JAPON et 
'\t\1\Nvv\.\NV\1\IV\1\IV\1\1\t\ 1\ 1'\1\ ' \1\1\ V\1\ \\\.\ VV 

L'INDOCHINE 
~\1\N\1'\.1\.i\..\.'\J\1\1\1\'\. , ,, \. \'\. '\'\ "\.'\.1\ \.'\'\'\ "'' \ '\.'\.1\ ' 

'l1okio, 5. - (Reuter) - D'a-
près un porte-parole du ml.ll.stét';! 
des Affaires Etrangèrcs_ une mt.;­
sion diplomatique présidée par t~L 
Hagime Matsuyima, nouvel am­
)Ja.l'ISadeur extr-aordinaire, ,)a ·t 
bientôt pour l'Indochine afin r.e 
négocier ·avec les autorités l'ra,, 
çaises "le resserrement de Ja col­
laborat!on économique entre le 
J&.pon et l'Indochine française." 

Des forces japonaises 
débarquent dans la 

presqu'île de Luichow 

Tokio, 5_ - (Reuter). - Drs 
effectifs de débarquement ja~.>o­
nais ont occupé le port rte Wudhek­
Kong, sur la cote ouest de t;_ l·"c a­
qu'ile de Luichow, et deux V'rls 
de l'ile Hainan: Hainan et Hung­
kan. 

(~ 

RETOUR A BERLIN 
La prochaine fois nous n'annoncerons pas la date 1 

Dessm de Juan Smtès, (Exclusivité «Bourse Egyptienne»). 

Ankara, 5 IA.S.A_ J - Le PrésJ-

Un • DBVIIee britannique bombarde 
ttavale italiemte 
Dodé•~anèse 

une base 
dans le 

c•·nt Je ta RépJbllque Ismet Ineunu 
& reçu hier à ia Résid.ncc Prési­
dentielle de Tchanl<aya le nouvel 
é'mba.ssadeur de IU.R.S S. à Anka-
1 • 4u1 a présente ses lettres <iè 

créance. 
Ass.stlilt à celte receptiOn le nu­

n.strè des Affaires Etrangères, ::Vl. 
Chukru Sarad,ioglou. 

(VOIR LES DËPECHES EN PAGE 8) 
Tant à l'arnvée qu'au tlèpa.rt 

l'ambassad"Ur de t u.R.S.S. fut S!l.· 

!ué pu un détachement militaire 

Le grand cheikh des Senoussis 
r'ltalie et détenus dans les camps de 

1 

HITLER 
EST EN 

RETARD ••• 
111 avait promis d'être à Londres 

le 15 août, puis 
le 15 septembre ... 

Maintenant, il renonce 
' a l'invasion ! 

Londres, 5. (N.E.B.J.- On nole a 
Londres que l'Axe semble ces der­
niers jours particulièrement "poin­
tilleux" touchant la question des 
date-'!. 

Dans ses émissions radiodiffusées 
la propagande allemande a déployé 
de grands efforts pour convaincre le 
monde qu'Hitler n'avait jamais pro­
mis d'être à Londres le 15 aoüt et 
elle a. également cherché à persua­
der l'univers que ce n'est pas aux 
agents nazis que doit incomber la 
responsabilité d'avoir proclamé au 
monde que la Grande-Bretagne au. 
rait été envahie le Hi septembre. 

Aujourd'hui Berlin a radiodiffusé 
un démenti indigné provenant de 
sourcçs italiennes eL disant que 
Mussolini n'avait jamais prétendu 
qu'il serait à Alexandrie à la même 
date. 

Les commentaires faits à Londres 
à ce sujet sont que sl la dale "s'a­
vère exacte", l'Axe proclame de tou­
tes ses farces le fait au monde com­
me prouvant son infaillibilité- Si 
par contt·e elle s'avère in~xacte alors 
il se trouve sérieusement embarras­
sé. 

On fait relever qu'Hitler s'était 
en fait excusé au cours de son dis­
cours au Reichstag-, d'être quelque 
peu en avance sur la date prévue 
pour l'occupation de Paris. Mainte­
nant Il se trouve sérit>usement en 
retard sur celle fixée pour l'invasion 
de la Grande-Bretagne et, dans une 
déclaration qui, dit-on, fut faite aux 
oorrespondants de la pre>;se japonai­
se. il a annoncé qu'il avait "provl­
~oirement renoncé" à l'invasion. 

Qua. nt à Mussolini li sem ble ~e 
rendrr rie plus en plus compte <1U'!l 
a pat'ié sur le cheval perdant. Car il 
avail espéré pom•oir envahir l'Eg-yp­
te en même lemps qu'Hitler ·ente­
rait d'envG.hir let Iles brit.annique!l. 

L'ALLEMAGNE. 
EST LASSE DE 
LA G:UERRE 

... car, pour elle, 

elle dure depuis sept ans 

Londres, 5 (N.E.B_J - Au cours 
d'une causerie radiodtffusée, hier 
soir, M. Wickham Steetl, le célèbre 
comment&teur et ancien rédacteur 
en chef du "Times", c1te une pet·· 
sonnalité "non britannique de Lon-
IJ·~s qui lui a exprimé sa certitude 

l complète dans une victoire de la 
Grande-Bretagne. 

M Wickham Stcect a déclaré que son 
intcr!of:\'t.rt\l" .,., Jl~·:né le i~.t -{j1.1l 

la Grande-Bretagne a eu seulement 
sa première année de guerre. 

a 'Jisité les soldats libyens capturés depuis le dêt-ut 
prisonniers. 

den hostilités avec 
\Photo BOURSE) 

" L'.A,llemagne, d'autre part, a été 
pressurée, rationnée. mobilisée pen­
dant 7 longues années" La person­
nalité en question a fait allusion à 
la lassitude due à l'état de guerre 
et prévalant de ce chet aussi bien 
dans les,rangs de l'armée ancmande 
que parmi la population civi!e:La dé 
pl ession de la !JOpulat:on çt de J'ar­
mée du Reich a été grandement ac. 
crue par le fait qu 'elles san•nt qu'il 
n 'y a aucune perspective d'une paix 
rapide. Elle a cité comme des fac­
teurs de la défaite inévitable de 1'111l­
lérisme, l 'échec des plans allemands 
d'invasion, le bombardement conti­
nuel par la R.A.F. d'usines de guer­
re et d'usines irdustrielles vitales, le 
blocus britannique, sept années de 
surmenage et de sous-alimentation 
et les effets psychologiques d'un" rlé­
faitP précédente de l'Allemagne en 
1918. 

LE CONGO BELGE 
résolument fidèle ' a 
la Grande-Bretagne 

M. 
Un émouvant message de 
Rochefort, gouverneur-général 

VOffi EN PAGE 4: 

Revue de la presse 
Lêopoldville, 5 (N.E .1:3.). - La 

fel'ltle réstsla.nce opposée par la. 
Grande-Bretagne aux agresseur>; al­
lemands et italiens a été citée .:oro­
me un exemple à suivre par le ,;ou­
verneur général du Congo Belge, M. 
Rochefort, dans un discours à l'a­

dresse de la population Je ëette ca 
Ionie. 

Parlant de la Belgique et du rôle 
qu'elle a joué au cou•s de la guer:e 
de 1914-1918, M. Rochefort a dit : 
"Nous sommes fixés maintenant sur 
r.otre avenir et nous ferons notre 
devoir. Nous devons déh•mtr•· lt• 
Congo afin de sauver la Belgique. 
RangeOfls-nous aux côtés de nos a­
mis angla.ts eL suivons leur exemple. 

"VIvons dans ce pays, non seule­
ment pour des raisons d'existence 
mais pour être libres et indépen­
dants. C'est pourquoi nous le •ons 
élre vigilants et prêts à tous ~t)S ~a­
crificea Nous avons Lie vant nous le 
meilleur exemple; l'altilut!c ' ta 
Grande-Bretagne. 

"Les Anglais d'aujourd'hui J;C r t 
décidés à accepter toute espècE' de 
souffrances, de privations, ùe sacri 
fiees et de dangers. Nul doute que 
Je peuple belge. aura à endurer en­
core d'autres souffrances mais tôt 
ou lard il sera libéré. 

"Ga.rclt•z ce patriotisme qui fut le 
\Nre vingt-cinq ans plus tôt. Nous 
avons été trompés cl vendus à l'en 
ncmi Ne perdez pas courage. La 
vlrtolre est proche. Ayez confiance. 
Nous reconstruirons notre 'mpire". 

1\ /\i"\. \. \.\ \'\.J\. \ 1\ l\J\ \ '\i\ \ \MJ\J\1\ l\Mf\'\ \ \ 1\ l\I\IV\1\.'\ '\\l'li 

VOIR EN PAGE 6: 

LA PAGE 
DELA FEMME 

THE Am ... ~~ 

MISSION ET L4. VENIR 
DE LA RADIODIFFUSION 
Coup d'œil sur les studios de l'E.S.B. - Comment 

on monte un programme. - La mission du "metteur 
en ondes". - Déclarations du directeur du "Special 

Programme." - La télévision tuer a-t -elle la radio ? 
(Voir en page 5 l'article de notre collaborateur B.f.) 

Ur- télcphonc r~ar terre, un gong 
neux, des c.-ble. electrique<~.: envers 
v•nt ce qui c P•" e derrière leut• poste 
pl•la!r des Rudlteura ... 

des r61es eparpillés, des ~'U"'ftlll( 1 n.,,t .. 
du decor.. Combien d'entre noua ;oa; .. 
de radio i Voilà de quoi est fait le 

(Photo BOURS!~). 
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IL Y A 25 ANS 

~AUTRE GUERRE ••• 
Un li.sait dans " lA Bottr8e Egy'P-­

ntmne" du () octobre 1915 · 
+ Athènes. - Le ministère Venl­
:i"J.los a présenté sa démission. 
-1- Athènes.- Un communiqué of­
f;ctel publi par le gouvernement 
~"rbe à. Nisc~ dit que l'armée serbe 
" beaucoup entravé les travaux de 
:'i·rtification et de rétranchement que 
l'ennemi essaie d'élever à Orsovoa. 
+ Rome. - De source officielle, 
or dément que le Pape ait adressé 
un'i\ lettre aux chefs d'Etats des 
p; Ys belligérants pour leur proposer 
la conclusion d'un armistice géné­
ral 

Echos 

L'ILE INTERMITTENTE 
li v a un peu plus d'un siècle 

exaCJ.èment en juillet 1831 - le capi­
taine d'un navire anglais qui croisait 
au su.d de la Sicile découvrit une Ile 
que ne mentionnait aucune carte ma-

. rme, la baptisa elle Julia:> - et en 
prlt possession au nom du roi d'Angle­
terre. Le roi d'Aragon, et des Deux­
Siciles S'émut, intervint, et à. son tour 
prit possession de cette terre nouvelle 
en la nommant «<le Ferdinandéa». En­
tre le royaume de Naples et l'Angle­
terre s'.ensuivit une querelle diploma­
tique. L'He mit fin à ce différend, en 
s'escamotant sous les flots, quelques 
mois plus· tard. En 1863, elle flt une 
hrc,·e appa-ition et depuis on n'a plus 
entenrlu parlêr d'elle. Singulier jeu de 
~ache-cache dO. à. l'activité volcanique 
sous.màl·ine qul persiste en Méditer­
, anêe centrale 

.,...~ ..... :· .... ~·"·:. .... :·"·!·~· .. ~ ..... :·~· .... :·•• 
# + 
•!• LGGIQUE f 
~ ~ t Quelqu'un disait · t 
·:· - IL ne faut pas se laver les •$ 
~dents tous les jours, ça les 0::• 
~ t/cchnusse .. f 
·:· - A ce compte-là, fit obser- f 
~ cer Tristan Bernard, il ne •.• 
; faudrait pas s~ laver le.\ pieds: f. 
•:• r·a tes déchausse bien davan- f 
# iage •r ·:· . t. 
~·:<t ... 4+:+•·: ...... k .. : .... ~~~+< 

PLACEMENTS DIFFICILES 

Le sportsman : En ce moment, je 
dispose de quelques billets.. SI J'ache· 
tais un avion? 1 

Le financier : Oui .. , ça peut monter, 

La sécurité publique 

Le rapport du sous­
secrétaire d'Etat à 

l'Intérieur 

S.E. Hamdi Mahboub bey, S0US­
secrétaire d'Etat au ministère de 
l'intérieur pour la sécurité publi­
que, vient de terminer son rapport 
annuel sur le maintien de !"ordre 
ei de la sécurité dans le pays. 

.Kous croyons savoir que la lee· 
ture du rapport sera intéressante 
à plus d'un point de vue. A son 
habitude, Hamdi Mahboub bey 
s'étend sur les mobiles des crimes 
en étudiant en psychologue averti 
la mentalité des criminels. Il don­
nera également les raisons de la 
recrudescence de la criminalité 
dans certaines régions et sa ré­
gression dans d'autres parties du 
pays. Le rapport parlera aussi des 
efforts méritoires déployés par le 
ministère de l'Intérieur pour le 
renforcement de la sécurité publi· 
que. 

VOICI 0 MENT 
VOIJS V AIMC EZ VOS 

AUX D' TOtnAOan 
Neutralisez l'excès <i'acld.lté et trots 

minutes après vous digérerez sans dou­
leurs. 

Maniez à votre !atm, mats prenez 
des précautions, ce qui veut d.lre que 
dés que vous sentez le moindre malal· 
se tel que: migraines sprès les repaR 
renvois aelde&, sensation de brülures, 
lourdeurs, flatulence et peut-être !n­
'omnle, prenez un peu de Blsurated 
Magnes!a. Trois minutes apr~s. tous ces 
malal•es déMgr~ables, qui peuvent, si 
négligés, mener à des complications 
graves telles que : la gastrite, la dy&­
pepole et, hél9.8, Quelquefois l'ulcéra· 
tlon, auront disparu: la digestion se 
flra normalement, votre sommeil aera 
..,aislble. 

La plupart des mault d'estomac sont 
1us à un ex<'és d'acidité qul'!rrlte les 
r-orols délicates de l'estomac. La Bleu· 
rated Ma~nesla est l'ant!.nclde par ex· 
rell<'nce et do• m!ll!erB de familles peu 
vent attester wn e!tlcaclté rapide et 
abwlue. La Bllrurated Magnesie. qul 
nc\ttralise lnstantanémcPt l'excès d a. 
cldlté. se trouve, PJ1 poudre et en com. 
primés, dans toutes tes pharmacies h 
P.T. 8. ou è. P.T, 3 (botte d'ena! corn· 
primés) .• 

LA COUR ET LA ·VIL.LE NOUVELLES 
LOCALES 

LaCour 

Cabinet du Gra.nrl Chambellan. 

D'ordre de Sa Majesté le Ro!, le 
Grand Chambellan adresse les plus 
vifs remerciements 1} to 1s ceu>. q ut 
ont présenté leurs féH·,: tations à 
l'occasion du Ramadan. 

S.M. le Roi a.ssistera demain à 
la Mosquée d'El Rital au premier ser 
mon du Ran1adan que prononcera 
S.Em. le cheik11 Moustapha el Ma-
raghi, recteur de l'Azha,r. ' 

S.M. la: Reine a dailp-é recevoir 
en audience avant-hier au palais 
d'Abdine, Mme :Stone, 1épou,se du 
chef de la Mission militaire an­
glaise. 

S.A.R. le P-rince Monamed Aly a 
rendu visite à. S.E. le Dr . Ahmed 
Ma.her pacha, président de la Cham­
bre, pour le remerci~ de lui avoir 
présenté ses souhaits à "or·ct>.l.on 
du Ramadan. 

1 

Les ministères 

Nous avons annoncé hier que 
l:!.E. Hassan Sabry pacha prési­
dent du Conseil, complètement ré­
tabli, avait reçu chez lui plusieurs 
hauts fon~uonnair<Ys de la Prési­
dence du Conseil, des ministères des 
Affaires Etrangères et de l'Inté­
rieur, qui lui ont soumis les détails 
des affaires impr.>Pta.ntes. 

On s'attend à ce que le chef du 
gouvernement reprenne ses fonc· 
tions à partir d'aujourd'hui. 

'.Cewf1k Ahmed bey, .;ous secre­
taire d'Etat aux Communications, 
qui se trouvait à Suez en toumée 
u'mspection est rentr'ë hier au ca1. 
re. 

++11+ 
Abdel Rahman Fikry beY, sous­

secrétalre d'Etat au Commerce, a 
présidé hier une réunion de la 
commission des exportations qui 
s'est occupée du problème de l'ex· 
pédition des marchandises égyp­
tiennes à. l'étranger. 

Moustapha el Sadek bey, sous-se· 
crétalre d'Eta.t aux Finances pour 
les affaires c•otonnières, a reçu 
hier Aly bey Yéhia, président de 
la Chambre de Commerc» égyptien­
ne d'Alexandrie. 

S E. Mahmoud Fa.hmy el Keis· 
sy pacha, ministre de la Défense 
Nationale, a reçu hier le lewa Ibra­
him Attailal1 pacha, chef d'état.ma· 
jor général de l'armée, le mirala! 
Ahmed bey Hamd! et ie blmbachl 
Ibrahim Sa.ad el Messlri. Il reçut 
égaiement le générai sir H. M. 
Wilson commandant en chef des 
troupe~ britanniques en Egypte, le 
général Stone, chef de la mission 
miljtaia'e· anglaise et d'autres offi­
ciers· de la mission militalre. 

Le ministre reçut plus tard s.A. 
Je prince LSmail Daoud et S.E. Mf.>· 
hamed Taher pacha, chef de la po­
lice spéciale. 

S.E. Hassan Sabry pacha, en sa 
qualité de ministre des Affaires 
.IDt}:'angères, a signé hier un arrête 
accordant des augmentations et 
des promotions à. plusieurs hauts 
fonctionnaires. Ainsi MM. Anis 
A.zer et Mohamed Hosni Omar re· 
çoivent une augmentation de L.E. 
120 par an, MM. Rizkalla Simeika, 
Hussein Chawki, Ahmed Bahgat 
et Albert Mansour reçoivent cha. 
cun une majoration de traitemenrt 
de L.E. 84 par an. 

Enfin M. Démosthène Sekaly est 
promu à la classe 4. 

l.ü~ CULTURE DU L N 
EN EG PTE 

Un nouveau rapport de M. Craig 
Mai·gré les recommandations de tentes d'adopter sans délai une dé­

M. Craig, commissaire dooanier au cislon définitive car les circonstan­
ministère des Finances, aucune dé- j ces actuelles exigent l'lnteruJ!flca­
cislon n'a été prise jusqu'le! en ce tlon de la culture du lin. 
qui concerne l'extension de la cul- M . Craig fait ailuslon à l'intérêt 
ture du lin. apporté par certains pays, notam-

Un comité comprenant des techni- ment les Indes, à cette culture. Le 
ciens des m.llnlstères de l' Agrlcul- gouvernement des Indes affecte tous 
ture e-t du Commerce a été formé, les an.s un crédit de 30.000 livres 
comme on le salt, pour étudier Je aux recherches en vue d'améliorer 
projet mais U n'a pas abouti à un la culture du lin. 
r(>su1tat pratique. En Egypte, la culture du lin est 

Etant d~mné l'importance dru. pro- très a.ncienne mals elle a été négll· 
biême pour l'avenir de l'agriculture gée. Elle dOit être améliorée et mo­
égyptienne, M. Craig vient de pré- dnnls~. 
rarer un nouveau rapport da.Il;s le- Le rapport de M. Cralg est ac-
quel' U exhorte les autorités compé- tltellement à l'étude. 

lJn. plus stt•iet· eontrôl_. 
du lait s~im.pose 

Les suggest!:lons du Conseil con- mesure de l'édlu.cat!on de la masse, 
sultat\f de l'Agriculture pa~ dans conscience des droits et devoirs 
"J..a. Bourse Egyptienne" du 23 sep- !1Ji lncorqbant. 
tFmbre 1940 m'autorisent de rappe- n résulte de ces conclusions que 
ler lei· une étude q~ j'al ,publiée, le contrôle sévère sur le bêtes lai­
sous le titre "Le rôle du lait dans la. tières est la première des choses à 
d:ssémination des gennes pathogè- réaliser. Sur ce point on ne saurait 
nes en EgYPte", dans les "Annales que partager sans réserve l'Idée du 
d'Hygiène Publique, Industrielle et Conseil consultatif de l'Agriculture 
Sociale d'Egypte parue en aoüt 1939 et de l'Inspe-ctorat SarJta!re de la 
et reproduite ensuite par "La Pres- ville du caire. Mals à. côté de cela 
se Médicale d'Egypte", en novem- 11 f&Ut aussi remplir les autres con­
bre 1939, étude que je tle118 à l'en- dftions qui sont aussi Indispensables. 
t;ère disposition du susdit Consetl. TI est juste et logiqUe que la ven-~ 

Je suis heureux de voir le Conseil _tJ du lait ne soit autorisée que par 
Consultatilf de l'Agriculture s'lns- des maisons qui ont la possibilité 

1 p1rer de mes Idées. dependant Je r:ie oonserve1· et de livrer le lait dans 
ptojet tel qui est relaté dans les 'dEls conditions irréprochrubles, mais 
colonnes de "La Bourse Egyptien- pour ce faire, il faut, lndispensruble­
ne" est entâ.ché de lacunes et né- ment: Etabli~· un prix du !rLit pD'!W 
c~sslte corrections. A cet effet je empécher une majoration p7·ohibiti­
me permets de reproduire ici les •v~>,. Le principe d'établi88em6-nt du 
conclusions de ma susdite étude: prix du lait n'est pal$ nouveau cela 

1 - Etablissement d'un prix fixe se pratique dans tous !es ' pays 
pour le lait, basé sur le principe d'Europe. Etablir wn minimwm ob!i­
d'une politique économique a,limen- ,qatoire des él&meonts nutrtttts que 
taire, obligatoirement ap.pllca>ble sur le lait destiné 11 la consommation 
tcut le terrltoi're égyptien. doit contenir. 

2. - Etablissement d'un minimum Ici une observation Importante 
ohllgatoire des él~ments nutritl~s s'Impose : 
quP le lait destiné à la consomma- En fixant par exemple à 5 0/0 la 
tion doit contenir. C!Uantlté des matières grasses cela 

3. - Etablissement d'un contro- voudra dire qrue le lait de buffiesse 
le sévère sur les marchands, non qui contient entre 7 et 8 0/0 de 
seulement à l'entrée de la ville, CP~<~ matères, le fermier wura 
mais poursuivi jusqu'au domicile des droit de soustr111ire une partie 
consommateurs. .A.utrement dit, les de cette graisse. Or, les autorités 
fournisseurs doivent craindre l'appa- cumpétentes n'Ignorent polnt les rrau­
rltion d'un inspecteur avec dr<>lt de des qrue oela peut ei!ltralne'l',.. n 
prélever des échantillons aux fins taut spécifier que le !ait doit ~tre 
d'analyses chimique, bactériologi- el~tier sans auc·ume soustraction en 
que et parasitologique, jusqu'à la 6!6ments nutritifs, 'lesquels éléments 
dernière minute de la marchandise ~"6 doivent <'ltre inférieurs 11 !lm mi­
en leur possession. n est également n·.mwm. en ca8éine, albumine ma­
utile d'envisager la même survell- tiéres grasses, lactose, etc., etè., etc 
lance pour les établissements pu- 11 est vrai que les Inspecteurs ne 
bl!cs où les clients consomment Je se contentent pas de prélever les 
\~!t sur place. ét'hantillons seulement à l'entrée de 

4 ContrOle sévère sur les ré- la ville mals Ils poursuivent tes 
· - marchands même en ville dans le 

c\plents et mesures, tant au P.Pint même but; prélèvement des échan­
de vue r·opreté qu'exactitude du til!ons mals là aussi le même dé­
volume. f~.ut existe. Cepends.nl les frau-

5. - Obligation pour les dlstrl- c'eurs craignant cette apparition ln­
buteurs d'être vêtus d'une blouse èés!rée de l'Inspecteur se gardent 
bianche et prop: J et soumis à tou- hien de faire quo! que ce soit tant 
t.~s les exigences de 1 'hYgiène cor- qu'ils sont en circulation en ville. 
t:orelle. O'est en franch18sant !a porte de 

6. - H!tabllssement des pénalités l'l.mme1~ble où ils doiment livrer !a 
en prévoyant le cas de récidive. marchandise qu'ils trouvent, oomme 

7 - Acheminement de la pollti- ~ar hasard, un récipient rempli 
oue lait!ère vers une coopérative d'eau, de qualité plus que dO'U·teuse, 
générale avec toutes les sévérités cl- 1?ont ils se oroient "obltgés" de l'u­
h':l.ut mentionnées. Hli8er pour "baptiser" le !ait avat1f 

8. - ContrOle sévèrJ sur les bêtes {,'., le livrer aux consommateurs. 
laitières et Interdiction de la mise (''est pourquoi Il est nécessaire de 
~>n vente du lait provenant des bê. poursuivre Je contrOle jusqu'à la 
•e~ malades. tierniêre minuta de la marchandise 

, 9. - Instruire aussi bien les four· e'l !~ur possession. 
:J.~seurs que les consommateurs des C'est en r. ppllquant toutes ces mt~· 
">:,genees sanitaires et de l'utlltté <'le spres qu'on pourn faire oeuvre utl 
IC~< observer. le et pré:oerver convenablement IR 

10. - Evolution graduelle de ce&l s'lnté publique 
meauTee, en l!Ollllll{l draconiennea à cr. s. MII-IAEL.OFF, 

Le Parlement 
S.E. le Dr. Altmect Maher pacha, 

président de la Chambre ~ r~çu 
h ier dans son cabinet au Parlement: · 
Ma.hmoud Fahmi el N•Jkr·>.~hy pa­
cha, Mtre. Ibrahim A.bdel Hadi, 
Mtre. Abdel Rahman el Biali, et un 
certain nombre d'autres parlemen­
taires. 

La Ville 

S.B. Mgr. Chrlstophoros II, Pa­
triarche grec-orthodoxe, présidera ce 
matin , à. 11 heures, la cérémonie 
d'inauguration de l'école patriarcale, 
s sz Rue Messa.ra, No. 40, à Chou­
bra. 

+ +11 ~· 
Un troisième contingent d'étu­

diants égyptiens rentrant· d'Angle· 
terre est attendu ce matln au Cal-
re. 

Comme on le sait tes étudiants 
ont voyagé par vole' du cap. 

UN nouveau groupe d'étudiants 
égyptiens revenant d'Angleterre 

est arrivé au Caire après avoir sé­
journé quelque temps à. Durban (A­
frique du sud). 

LA commission technique chargée 
d'enquêter sur les causes de la 

désagrégation du pont d' A.chtoum­
El-Gamil, élevé sur la route reliant 
Port-Sa!d à Damiette, se réunira ·sa­
medi prochain, 12 octobre, sous la 
pt'ésidence de Mahmoud Tewfik Ah­
moo bey, sous-secrétaire d'Etat aux 
Communications, afin de poursuivre 
ses travaux. La commission aura à 
envisager la réfection du pont. 

PARMI les travaux qui seront ef-
fectués à J'administration des Té­

léphones et Télégraphes de l'Etat, 
figure l'agrandissement de la centra­
le qui fournit l'énergie électrique à 

Nouvelles religieuses la station <;le radiodiffusion d'Abou-
. 1 Zaa.bal. Les frais de l'entreprise sont . 

ce soir, à 5 heures, au Cercle · estimés à L.J,il. 13.500. 
Thomiste : récitation du chapelet 
et bénédiction. DANS les instructions envoyées 

Les tertiaires et les membres du aux administrations de l'Etat 
Cercle sont spécialement InvitéS. au sujet de la préparation du projet 

budgétaire de l'exercice 1941/42, le 
ministère des Finances a fixé au 1er. 
octobre le délai prévu pour la remise 
des rapports sur les estimations des 
recettes et le 1er. novembre pour les 
estimations des dépenses. 

Décès 

Nous SJpprenons avec regret la 
mort de Ma.dame Mireille Levy, née 
Zarmati, épouse de M. Victor A. Le· 
vY, survenue dans l'après-midi 
d'hier, à l'â.g~ de 24 ans. 

Le ministère a commencé l'étude 
des rapporl!s qui lu! sont parvenus 
sur les estimations des recettes des 
divers ministères . 

Le convoi funèbre partira de la 
maison mortuaire 3, rue Aziz Os. 
man, à Zamaiek, 'aujourd'hui à. mi· 
di trente, 
'WVW\/\1\1\IVVW\1\MIV\IV\MM/W\/WW\MIVW\M 

VIENT DE PARAITRE 

! LA commission des fqnct!onnalres 
des tribunaux mixtes se réunira 

dans le courant de ceàe semaine 

tTUOE SOMMAIRE SUR 
lA CRtATION O'UNE 
COUR OES .COMPTES 

par M. MOISE 
E. DICHY BEY 

M. Moise Dlchy Bey, Contrôleur Gé­
néral des Finances èie la Mun!cipal!té 
d'Alexandrie, vient de faire para!tre en 
e•,tralt de l'Ewpte Contemporaine, 
revue de la Société Fouad 1er. d'Eco­
nomie Politique, de Statistique et de 
Législation une Etude Sommaire sur la 
Création d'une Cour des Comptes. 

on ile présente pas M. Moise D!ch:v 
Bey aux spécialistes de l'Audit .. En 
falt, il se classe parmi les mellieurs 
techniciens d'une science hier encore 
mal connue et qui auJourd'hui est sl 
brillamment représentée par un Abdel 
Maksoud Abmed Bey, un Martin Ham­
mond, un n'avld Picclotto, etc. :01. Moise 
D!cby Bey a donc écrit son étude à 
la lumière d 'une longue carrière passée 
entièrement dans les services de l'E­
tat, après avoir observé sur place, au 
cours de ' voyages successifs, le •fonc­
tionnement de la Cour des Comptes en 
France et de l'Audit Department en 
Angleterre. ' 

Son étude se divise en trois parties. 
La première traite de la nécessité du 
contrôle. La seconde passe en revue 
les différents systèmes en vigueur en 
France, en Angleterre, en Belgique, en 
Ital!e et en Allemagne. La troisième 
et dernière partie est consacrée à l'ex­
posé' d:e la réforme suggérée par le 
Contrôle actuel. 

Dans sa conclusion, qui est suivie 
du ProJet de loi organisant le contrôle 
des comptes de l'Etat, M. Moise E. 
Dlchy Bey écrit : 

«Il est certain que toute nouvelle 
institution ne saurait prétendre à at­
teindre la perfection d'emblée. La créa­
tion de la Cour des Comptes en Egypte 
marquera sans nu~ doute une étape 
importante dans la vote du proorts de 
nos institutions publiques . Les réfor­
mes nécessaires pourront y être ap· 
portées graduellement par la suite d 
la zum1.ère de l'expérience». 

pour apJ?rouver les promotions de­
mandées nour un certain nombre de 
fonctionnaires et pour discuter d'aU­
tres questions d'ordre administratif . 

LE ministère des Communications 
a décidé d'allouer des salaires 

supplémentaire~ provisoires aux ou­
vriers qu! travaiJient dans des ré­
gions dangereuses à. l'ouest . d'Ale­
xandrie. Il en sera de même pour 
les fonctionnaires travaillant dans 
ces zones pendant toute la durée de 
leur séjour. L'allocation supplémen­
taire sera proportionnelle aux 20 o/o 
des traitements ou des salaires. 

Rappelons que le Consell de cabi­
net a approuvé le projet. Le montant 
des allocations supplémentaires a été 
estimé à 200 livres mensuellement. 

DANS une lettre adressée au mi­
nistère du Commerce par l'en­

tremise du ministère des Affaires 
Etrangères, l'ambassade de Grande­
Bretagne dit qu'elle est disposée à 
f~cillter l'Importation des comman­
des qui seront passées aux Indes par 
le gouvernement égyptien. 

DANS L' ARI\IEE 

J,e port d.e 
la ~~fp,roukieh"" 
est obligatoire 

Le ministère de la Défense Na­
tionale a publié une ordonnance mi­
litaire étendant à tous les officiers 
de J'armée le port obligatoire de la 
"faroukieh". Le port du tarbouche 
a été maintenu pour les réceptions 
royales et les cérémonies officielles. 

La 1•faroukieh" des officiers supé· 
rieurs ayant le grade de "lewa" gé­
néral de br'gade et au-dessus aura 
en signe distinctif: un ba.ton et une 
épée croisés. 

UNE GRANDE FETE DE LA FRANCE LIBRE 

tE COMITE NATIONAL FRANCAIS ...» 

A INAUGURE, HIER, SA SECTION 

D'ALEXANDRIE 
Le Comité National Français a Inau­

guré, hier, samedi, à 4 b. p.m. 
les locaux de sa section d'Alexandrie, 
58, Rue Nabl Daniel. A l'occas'ton de 
cette cérémonie que présidait en per­
sonne Mr! le Baron de Benoist, Pré­
sident du Con:ùté National Français 
d 'Egypte, entouré de ses principaux 
collaborateurs, ainsi que dea membres 
de la délégation d'Aie>tandr!e une 
nombre\ise assistance était réunie com­
posée principalement des représentants 
ct~ la. Colonie Française d'Alexandrie, 
ayant adhéré au mouvement alnsl que 
de leurs amls sympathisants égyptiens 
et étranger, Mr. Heathr.ot.e Sm! th 
Consul Général et Mr. Wilson, consul 
de Grai?de-Bretagne, étalent présents 
à la réunion. 

S'adressant au Président du Comite 
ct aux membres de l'assistance, le 
Délégué d'Alexandrie, dans une courte 
alloçutlon, les remercia d'avoir hono­
ré de leur présence 'cette Inaugura· 
t!on. Il rappela brièvement les bu4 
du Comité a!nsl que la portée de ses 
travaux dans l'œuvre d'assistance pa­
triotique et de relèvement que le 
moltvement national de la France LI. 
bre est en train d'accomplir. Il mit 
en rel!ef notamment les magn!!!ques 
résultats déJà obtenus en Egypte en 
quelques semaines grâce à l'énergique 
Impulsion de Mr. le Baron de Benoist 
qui, dès la première heure. prlt la tê­
te oo mouvement et !lt ctu Comité 
National Français '\n Egypte une or­
ga111sation complète dont le rôle aug­
mente chaque jour en importance et 
ef!lcac!té. Aprés avoir fait allusion au 
premier contingent de la Légion de ln 
France Libre qui s'est déjà couvert 
rlp fllolre dans les premtér~s rencontree 
Hvcc l'ennemi sur le front de Libye. 
n a souligné qu'un deuxl~me contin­
sent est actuell&ment en préparation 

au camp d'Ismallla et a exprimé l'es­
poir que grê.ce au patriotisme et à 
l'abnégation des Français de toutes les 
sections d'Esypte, le Comité National 
de ce paya pourra rendre d'lmmenaas 
services à la grande cause pour le 
triomphe de laquelle 11 s'est donné la 
tâche de lutter Jusqu'au bout. 

Dans une vibrante Improvisation, 
Mr. le Baron de Benoist remercia le 
Délégué de la section d'Alexandrie 
oour ses déclarations et les sentiments 
exprimés par lui au nom de ses adhé­
rents et exprima toute sa satisfaction 
pour l'active et généreuse collaboration 
apportée à l'œuvre commune par les 
Francais de cette ville et leurs amis é­
trangers. dont la présence en grand 
nombre à cette réunion témoignait à 
suffisance de la sympathie pour la 
France. 

En rappelant les !lens indissolubles 
d'Intérêts et de fraternité d'armes qui 
unissent Francais et Britanniques, Mr. 
le Baron de Benoist affirma une !ois 
de plus •a fol inébranlable dans la 
victoire de l'Angleterre qul ser.a aussi 
grâce à ln volonté et à l'Union des 
Français Libres, celle' de la France. 

A la suite de ces discours qui furent 
chaleureusement applaudis, les assis­
tants visitèrent les locaux QUI par leur 
nména!{cment et lour disposition don. 
nent l'Impression d'un Foyer accueil­
lant et gni dans lequel tout a été 
pt•évu pour entretenir tes sentiments 
de cordialité ct de solidarité qui unis­
sent déJà si fortement les adhérents 
et membrrR sympathisant~ du Comité 
National Français. 

Des rnfrnlchlssements turent offerts, 
des groupes se fOl'mèrent et peu à peu 
les assistnnts fi6 séparèrent enchantée 
des quelques moments paesés pa.r e\U 
dans cette r6unton amloa.J•. 

.Les recettes douanières 
Depuis le Ier. mal dernier jusqu'au 

2 octobre, le mq:ntant des recettes 
de l'administration des Douanes 
s'est élevé à L.E. 6.496.607 contre 
L.E. 7.590.208 pendant la période 
correspondante de l'exercice 19~9· 
1940. La moins-value atteint par 
CO'nséquent L.E. 1.093.601. 

Les recettes ae répartissent com­
me suit; 

Montant "Moins-value 
L.E. , L.E. 

Douanes 
d'Alexandrie 2.980.678 1.147.16/.S 

Dou111nes 
du Caire 

Douane de 
1.407.008 . 3015.807 

Port.Said 240./.S~ 615.101 
La douane de Suez et les droits 

d'accise enregistrent toujours une 
p1u9-value 

Monta'llt Plus-value 
L.E. • L.E. 

Douane 
de Suez 886.1541 250.278 

Droits d 'accise 983.070 74.244 
· Remarquons en passant qae la 

moins.value constatée dana les re­
cettes des doùanes d'Alexandrie dé­
passe un million de livres ~t que la 
plus-value de la douane de Suez est 
supérieure au montant total des re­
cettes de la douane de Port.Sald. 

Toutefois, durant la journée du 
2 octobre, le montant de11 recettes 
douanières a atteint L.E. 63.1526 con- · 
tre L.E. 59.036 pendant la journée 
correspondante en 1939. La plus-va­
lue s'élève par conséquent à L.E. 
4.490. Elle est due aux droits per­
çus sur les tabacs et cigarettes. 

Reprise des ~ffaires? 
Si la moins-value des recettes 

douanières a dépassé un million de 
livres en l'espace de clnq mols (de 
;na! à fln septembre). les observa­
teurs estiment qu'à la cloture de 
l'exercice financier 1940-1941, cette 

A ce propos, on annonce que le• 
importations commencent A arriver 
dans les ports égyptiens après la. 
période d'accalmie qui suivit l 'en­
trée de l'Italie en guerre. 

AU MINISTERE DES FINANCES 

Les attributions 
des sous-secrétaires 

d'Etat 
S.E. Abdel Harnld Soltma.n p&­

cha, minlatre des Finances, a llign' 
hler un arrêté réparttsse.nt lee attri• 
butions respectives dea IJO~ 
taires d'Etat aux F1.nances: 

1) Hullan Moukhta.r Rasml bef 
aura à contrOle;r l'administration 
des douanes, l'administration dell 
impôts, le département dea pen· 
sions, le département des banquu et 
des sociétés !O'llclères, le départe­
ment du personnel (admlnU!tration 
centrale), le département du eoclé­
tés à monopole, le département dea 
fournitures génémles, le départe. 
ment des archives, le bureau de• 
assurances, le service du aecrétar!s.t 
et de la traduct!O'll, le département 
de& contributioM directes et le bu· 
reau centralisant les questions con· 
cernant les ressortissants du Reich 
et de 1 'Italie. 

2) Le Dr. Haesan Sad.ek bey e'oo­
cupera des départements de l'ar· 
pentage, des domaines de l'Etat, de 
la. statistique générale et du rece.n· 
sement. de la chimie. des mines et 
carrières. Son contrOle s'étendra., 
aussi à l'Imprimerie Nationale. 

mo!11s value atteindra au moins trois S) Le contrôle géné!'al! du bUdget 
millions de livres. · j de l'Etat sera du ressort de Ta.ha. 

Toutefois on laisse espérer qu'avec El Sllbal bey. n contrôlera aussi la 
la reprise du trafic maritime, .la comptabUité générale de l'Etat et 
situation s'améliorera. la comptabilité du cabinet Royal. 
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PROFITEZ DE 

• 
CES O~~ASIONS ••• 

Songez aux offres extraordlnatrea que le temps 
de guerre présente pour ceux qui poss~tfent dea eon­
nalssanees techniques 1 

Ao.tourd'bul l'Egypte et les pays voisins ne peuvent 
oompler que sur leurs propres ressources pour se fournir 
en plusieurs matières et travaux qu'Ils se procuraient 
librement autrefois de l'Etranger. 

Actuellement il y a une grande demande pour dea 
hommes ayant des connaissances techniques dans toua 
les domaines, tels que 

MEC~QUE. ARPENTAGE, ETC~ 
et possédant dea dipl&mes anglala, tels que 1 

l.M.I.C.E., A.M.I.E.E,, eto, 

Les examens n~eesaalres peuvent uolr lieu sur plaee. 
D&ns l'arm~e, dans lea atlminlstr&tlons clvilea, il y a 

de bons postes très bien rémunérés pour la personne 
spécialisée. 

Tous les détails de ces occasions excellentes se trouvent 
dans notre plus récent Manuel : c ENGINEERING 
OPPORTUNITIES , qui signifie PUISSANCE et 
ARGENT pour vous! 

E·crlnz de suite pour cet ounage, qui yous sera 
expédié.- SANS FRAIS. 

BRITISH INSTITUYE OF ENGINEERING 
Dépt. S.E., Union Building, Annue Fouad 1er, LE CAI~E 

....................................................... ~~ ...................................•. 

LAMES BLEUES GILLETTE 

VOUS ÊTES LE PREMIER 
À TOUCHER lA LAME 

Aucune main, avant la vôtre. n·a touché l'acier soigneu• 
sement trempé d'une lame Bleue Gillette. Même le 
papier qui l'enveloppe, comme vous voyez, n'est en 
contact avec les bords, de crainte qu'ils ne perdent 
une partie de leur tranchant. Acier de qualité, aiguisé 
parfaitement et soigneusement remis entre vos mains. 
voilà la lame Bleue Gillette, voilà fe secret de son 
succès mondial. 

LAMES BLEUES GI~L~TTE P.T; 4 1/ 2 LiS 5 

1 

f 



LA BOURSE EGYPTIENNE DU DIMANCHE DIMANCHE S OCTOBRE 1940 - :, 
~~~~~~~----m.~m---------------~--------~--~---.--------------------------------------------------------~------~=e~----~~~~~~~-----------------------~ 

AU CAillE 

AUJOURD'HUI DIMANCHE 

Première: ROXY. 

CINEMAS 

lllETHOPOLE (Rue J;'ouad El Awal, 
,,,.,,. ~J<· Ul el, Tél. 58391), 10 h. 30, 
3 h 15, G h. 30 et 9 h. 30. - Espiona­
ge Agent. 

:MI::l'nO \:5olirnan pacha, 'l'él. 59917), 
10 h. 30, 3 h. 15, 6 h. 30 et 9 h. 30. -
Babes ln Arms. 

Df.\NA \Rue Eifi bey, Tél. 5968(), 
10 h. an, 3 h. 15, s h. 30 et 9 h. 30. 

The Roarlng Twentleo. 

CINEMAS EN PLEIN AIR 

PARC (Rue Fou"-d 1er, Tél. 52213), 
6 h. 30 et 9 h . .;o. - Michael O'Hal ­
loran. - Ca li the M usketeers, 

LA PO'l'INIERE (Rue Sol man pacha, 
Tél. 53016), 6 h . 30 et 9 h. 30. 
The Hound of the Baske rvll leo. -
Thank you Jeeves. 

KUR. AAL (Emad-el-Dine. Tél. f0204) 
6 h 30 et 9 b. 30. - Pi~geo. - GI­
braltar. 

REX <Rue Elft bey), 6 h. 30 et 9 h. 30. 
- 2 Bright Boys. - Code of the 
Streets, 

REGE:-<T (Rue Fouad 1er), 6 b. 30 et 
9 h. 30. - ln Old Chicago, 

PARADiS <Rue Abdel Aziz), 6 h. 30 
et 9 h. 30, - lee Fo llies. - Jamalca. 
Inn. 

OPERA (Midan Opéra), 6 b. 30 et 9 h. 
30. - The Great Waltz. - His Girl 
Friday, 

EZBEI{IEH (1\Iidan Malika. Fa.rlda, 
Tél. 5 284), 6 h. 30 et 9 h 30. 
The adventures of Huckleberry Finn. 

- The adve ntures of Sherlock Hal­
mes. 

l::i'l'.·JA~!ES'S (4, rue Elfl bey, Tél. 
53405), 6 h. 30 et 9 h. ~0. - Ch arlie 
M,cCarthy détective. Society 
Smugglers. 

STRAJ:~;D Œab-el -Louk, Tél. 56838). 
- 6 h. 30 et 9 h. 30. - Flrst Love. 
- Mutiny of the Blackhawk. 

RUXY IHèlinpolis, Tél. 69085), 6 h. 30 
el 9 h. 30. - Tower of London, 

CASINOS, MUSIC-HALL 
ET CABARETS 

hlT-KAT (Embabeh-Zamalek, Tél. 
5!>255). - 6 h. 'l0 et 9 h.; Dlner. dan­
::.~, attractions. 

CO~'l'I~~ . N'I'AL 1Midan Opéra). 
Dlner. dans•, attractiOns et cabaret. 

EADIA <Pont des Anglais, l'él. Uti2601. 
6 h. ~0 et 9 h. 30 - Attractions. 

PICCADILLY (route des Pyramides), 
6 h. 30 ct 9 h. ~0 . - Attractions. 

1 li!AJE;;nç (rue Emad-ei-D .ne), 6 11. 
30 et 9 h. 30. - Attractions. 

RESTAURANT 

KLR;;AAL <Rue Elf1 b•y. Tél. 43884), 
- Diner dan:ant 

\'\' \'\ \ '"'" ,, \'\:\\\.'\/\ ,\A"\.'\'\ VVVV\'\.'\ \ ' '' """'" 

1 ·NOS DERNIÈRES ~NOUVELLES 

DANS LE MONDE DES ESCLAVES 
EN ROBES COURTES ET VO·YANTES 

L'histoire de cette jeune fille qui 
permit à la Police de mettre Ja main 
sur une vieille pourvoyeuse a été 
narrée dans nos colonnes. 

Accostée par l'Inconnue qui lui fit 
des compliments sur sa beauté et sa 
taille, la jeune fille s'était vue pro­
poser deux livres s! "elle vou lait pas. 
ser l'après-mid! suivante en compa­
gnlè d'un négociant très disti ngué". 
L'offre fut acceptée et, fort impru­
demment, la viei lle !emme commu­
niqua son adresse à ct'lle en qui elle 
croyait te n ir une nouvelle victime. 
Celle-cl se mit en rapport avec la 
Police qui effectua une descente chez 
la vieille femme où elle trouva de 
nombreuses adresses de jeune! per­
sonnes et de vieux "beaux" à gros 
revenus. 

Naturellement, la maison 
poun·ut' d'un téléphone ... Car 
appareil moderne sert à fixer 
crètement les rendez-vous. 

était 
eet 
dl s-

Pour sa défense la vieille femme 
déclara qu'elle s'occupait de maria­
ges... légaux. Son plus grand bon­
heur étant de faire celui des autres! 

I 

UT' travail de leut repos auprès 
<~. une famille honorable. 

Et voilà la jeune villageoise en 
votture - car il faut éviter l'oeil 
Inquisiteur de la police des moeurs 
- roulant vers le quartier du 
Mousky ou celui de Bab el Charla 
qui constituera pour la malheu· 
reuse petite victime Innocente un 
véritable tombeau. 

Sur mille pensionnaires de mal­
sons closes wttl rées dans les déda­
les de certains quartiers du Cal­

re, combien parviennet à en sor­
tir? Dix au maximum. Les autres 
y passent leur jeunesse et plus 

Laissons à la justice le soin de dé- 1 . 
méler les écheveaux de cette peu 
brillante affaire. 

Elle n 'est d'ailleurs pas unique en 
son genre. 

Le trafic de blanches dans les 
grandes villes d'Egypte, est un mé­
tier fort lucratif et peu dangereux. 
C'est pourquoi, il attire beaucoup de 
monde. 

Certes,les profits ne sont pas aussi 
élevés que ceux des contrebandiers 
de stupéfiants , mais les risques sont 
presque inexistants . Car la victime 
est mise rapidement hors d'état de 
nuire. 

Depuis l'arrestation et la mort en 
prison d'El Gharb!, le roi de ce mon­
de spécial qui gravite autour du 
quartier de la Guinénah, nul ne s'est 
senti de taille à lui succéder. Le vice 
n 'est plus un monopole dont un seul 
homme est roi. Mais il possède· un 
certain nombre de roitelets qui en ti­
rent des ren tes appréciables. 

Les femmes. on ne salt trop pour­
c>~ · oi aiment à opérer dans ce do­
n.aine. Elles tra va11lent pour leur 
,Jroore compte et pour celui d'au­
lt ui. Elles éprcuvent un mahn plal­
s:r à avilir leurs soeurs, à tirer ven­
gFance sur des innocentes. comme 
s: elles voulaient, en salissant les 
p~uvres filles qu 'elles traînent vers 
ctes maisons closes, oublier leur pro­
prP déchéance. 

Et il faut volr quelle habileté el­
l•·t déploient, de quel doigté font­
elles preuve pour arriver à leur but 

Aux environs de la gare 
1 

Au x environs de ia gare du Caire , 
au milleu d'une- f oule bigarrée une 
vieille femme de noir vêtue, s 'appro · 
che d'une petite vlllageoise qui vient 
d 'arriver au Caire •.. 

tard devenues vieilles o•J infirmes 
si une mort prématurée ne les a 
pas emportées en cours de route , 
elles deviennent pourvoyeuses o?m 
me ces femmes qui rôdent autour 
·de la gare du Caire. 

Elles opèrent en province 
Il y a. quelques-unes qul vont 

opérer en province . En faisant ml· 
roiter devant aes jeunes filles r'o. 
manesques la vie brillante qui les 
attend au Caire elles les amènent à 
déserter leurs 'foyers et à venir 
dans la capitale où elles sont en­
t"ainé~s à la débauche. 

elles reçoivent un cachet de trois ou 
quatre livr~.s. Elles sont prêles alors 
à recommencer· ... 

A cache-cache 
C'est dans un café du Monsky que 

j'ai rencontré Abdou. Il e.st vêtu 
d'un large caftan de sole, porte un 
turban multicolore, et de grosses 
chaussures d 'un jaune canari qul 
ressemble à l'atmosphère du Caire 
un jour de khamsin. 

Moallem Abdou, comme on l'ap­
pt'lle, est un homme qui gagne lar­
gement sa vie. Il est employé par la 
maréchaussée du Caire à titre d'ln 
dicateur. Mais li joue sur les deux 
tableaux. Pour garder sa place, Il 
désigne au bureau d~ Moeurs quel­
que menu trt>tln, mals les gros 
clients, ceux qui le payent graS!Ie· 
ment, sont prévenus à l 'avance des 
visites éventuelles des agents char­
gés de !aire r especter l'ordre ~t la 
décence. 

Lorsq'l ls arrivent, la maison , vi­
dée préalablt'ment de ses pension­
naires, ressemble à une demeure 
bourgeoise où la grosse patrone 
jou!' aux cartes avec quelques voisi­
nes. La Police sait qu'elle a été Ler­
née. Mais que peut.elle devant l'ln­
suffisance de ses effectifs et l'obli­
gation dan~ laquelle elle se trouve 
d ' employer des Indicateurs genre 
Moallem Abdou ? 

Et le brave homme de dire : "il 
faut bien que IPs gens s'amusent. 
Du moment qu'ils n e volent et au'il~ 
ne t uent pas, la police n 'a PM le 
droit de lP" ennuyer" 

Et ainsi, de maison en maison , 
passent ces malheureuses filles. 
constamment terrorisées souvent 
hattues. devant s'abaisse~ à la plus 
avilissante des besognes pour une 
roalgre pitance . quelques boites de 
poudre, des flacons de parfum 
bon marché et quelques robes vo­
yantes. 

Les "fortes têtes" ne peuvent 
quitter leur chambre; ellés sont nuit 
et jour sous la surveillance de gar­
dtens armés. Souvent à 1 'ombre 
d'une chambre de maison close, un 
crime est commis: un crime qui 
demeurera Inconnu et Impuni. 

Ce n'est qu'après des mois, sinon 
des années, lorsque la jeune v111a­
geoise s'est habituée à son nouveau 
gEnre de vie, qu'li lui sera permis 
de respirer un aut.re air que celui 1 
de la chambre à coucher où elle re-l 
ç<>lt ses "amis". 

A- ce moment la jeune fille roma­
r.u~que n'est plus gu'une femme brl­
eét> qui se sait lnOa'Pable de gagner 
sa vie autrement q•1'en débitant ce 
oui lui reste cOmffi< charmes et qui 
le tait par habitude, parce qu'elle 
a besoin de boire et de manger. 

Un mal incurable 

LOC.ALES 1 
f.'UNIVERSITf A ROUV[RT S[S P~RTES 

POLICE et 
TRIBUNAlJX 
L'incendie de Tourah 

' nus avons annoncé dnn~ notre 
IIIIIII P I'O <l'hic•r la 110\IV<.!IiP r(p i'in­
('PIHiiP q11 i ,., ·r•t dPclaré ilf•n~ le 
di'Jh'•t il ' llllP hil•l'i<lllP o]f' o illlPilf iJ. 
'l'n11rah rn11l<'nant rlc>s ·;acs virlP:; 
rt elu papi1·r. J.p~ pOiliJ1iPrs ont 
iiJt!{• I•PIHiDilt flPIIX hPUI'eS J' GUI' 
rircansrrire IP~ f1~ 1n me Qnant 
t~Hx dPg-àts, ils ont été ?stimés :.t 
J.OOO livres environ. 

De nombreux étudiants 
avec impatience leur 

1 Les cours ont repris depuis hier à 
1 Université Fouad I. D'ores et dé­
ja, on signale que les demandes 
r.'admlsslon dépassent de beaucoup 
le nombre de places vacantes ~ans 
i f s Facultés. 

attendent· 
admission 

pas à entrer à la Faculté des Scio.n­
ces. La. condition requise pour l'ad­
mission est que le candidat ait ob­
tenu les 55 pour cent du total des 
notes aux examens de l'année d'o­
rientation. Jusqu'lei, la Faculté a 
r çu 200 demandes. 

Un vol de draperies 

Le '.tism de Rod·ei-Farag mène 
actue ll ement unt- enquête au ,u­
j~t d'un cambriolage perpétr& 
11Rns J.Jne rlrapel'Îe LPs malfai· 
leurs aurniPnt PllLP.\' é de~ pii>cP~ 
de draperie~ P.~tirnées à HO liv,·es 

300 caudldals ont présenté des 
d<·mandes d'admission à la Faculté 
des Lettres. Jusqu ' Ici, 55 étudiants 
seulement ont été acceptés. Les élu­
d!anls de l'année d'orientation (qui 
précède l'entrée à l'Université) qlll 
suivaient la section sciences-mathé­
matiques doivent avoir une moyen­
IL· de 55 pour cent pour les langues 

1 s'ils désirent faire partie de la Fa­
culté des Lettres. 1:. p:~part des 
candidats ne rem;:>lli!g ~·1t ra~ cet te 
condition. 

r. appert par conséquent que de 
nombreux étudiants risquent d'être 
l r .vés cette année d ' ~tudes supé­
r;eures faute de places à l'l l'llver­
e;l. Mais, noua apprenons .Jt:~ les 
autorités du ministère de i'Tnstruc­
tton Publique feront tout ce qut est 
en leur pouvoir pour p<!rmettre l'ad· 
r.1lssion du plus grand nombre pos­
sible de candidats. 

A Alexandrie 

Un bédouin trafiquant de 
stupéfiants 

A Hélouan, la police arrêta un 
lJr•douin - Gomaa l\!ohamerl Tan­
.1 awi - qui portait "nr lui un 1·e· 
volvPr et des halles. Aa cour• 
rt'nne perqui ition opérée dans ~a 
tente, les agPnts tronvi>rent Cles 
paqnf'ts rie narcotiques. 

Le hédomn sera défé ré devant 
Je trii .. 1111al militaire ponr pr.rt 
ill égal d ' arrne5 it fPu . Pui,;, 1! cc;m­
paraltra devant le tribuual dP.s 
11an.otiques pour détention de 
d rogues. 

L'affaire des fauss~s 
banknotes 

A la Facult de Droit, les 160 can­
didats présentés ont été admis. 1 La Faculté de Droit a repl'\s hier 

1 

son activité. 75 étudiants ae sont 
A la Faculté des Sciences, tl exls- inscrits à la section finale CcrééP 

te 460 places vacantes alors que le celte année). Ds se présenteront en 
rom bre dea demandes d'admission 1941 aux examens pour l'obtention 
a•teint un millier. 260 étudiants ont c!P la licence en droit. 
lt~ admis. \ Grâce aux efforts du Dr. Alt Ba-

A la Faculté d'Agriculture, 120 èaoul bey, doyen de la Fc,culté d<> 
ca.ndldats ont été admis bien que le \ Droit du Caire, les cours ont tepril! 
nombre dea demandes s'élève à 400. normalement à la Facul•.9 l:.H·n que 

On s'attend à ce que de nombreux 1 l'on ait envisagé à un nom~i:t don-
candidats se tournent vers la Facul- 1 n.; la suppression des Faculléll d'A­
té de Commenoe s'ils ne parviennent k ·xandrle. 

....................................... ··································· ............. , 

POUR VOS ACHATS 
EN AMÉRIQUE 

• 
Le sùbstitut dn Parquet, l\ltre 

Hadi Abdallah a poursuivi l'inter· 
rogatoire des préYenus dans l'al· 
faire des rausses bankn ·Jtes. Les 
membres de la bande détenus pré- ' 
ventivemf'nt furent amenés stms 

L'AMERICAN NEAR EAST CORPORA­
TION (Egypt) est en mesure de fournir 
dans le plus bref délai, grâce à ses con­
tacts télégraphiques journaliers avec son 
siège de New-York, des renseignements 
et cotations sur tout produit américain in­
téressant les exportateurs et industriels 
égyptiens. 

e corte de la prison ju qu'au bu­
reau tles inYestigations criminel· 
les. A l ' issue de l'instrnction, ils 
regagnè!'ent lf'urf< cellules. 

Par ai ll eurs, nou~ apprenons 
que la police retherche toujou rs 
les épreuves ~1égntives préparée~ 
par les zincographe pour faire 
leurs clichés. Chose curieuse, les 
prévenus observent un mutisme 
ahsoin au ~ujet dP ces épreuve:;; 
hien quïls airnt fait d'autres a­
veux. ~Ième le prévenu Abdel 
Rahman ~Iouslafa - qui a voulu 
faire croire à ln police qu'il est 
disposé de l'a irler rla ns ses re· 
cherches - n'a pas pu donner des 
indications précises concernant la 
cachette où sont ga rcl,;es les P.­
preuves négative's. 

En!in. on annonce que les pré· 
venu~ ég.'·ptiens rlétenus à la pri· 
c;rm de la Cour ct'AppPl ont Plé 
trnn«férés à la pris•)ll central e du 
Caire. 

L' AMERICAN NEAR EAST CORPORA­
TION accepte toute commande de mar­
chandises à placer sur le marché améri­
cain- payable à New-York contre police 
d'embarquement. 

AMERICAN NEAB EAST 
CORPORATION (Egypt) 
19, rue Adly (ex-Maghraby), Le Caire - Tél. 50285 1 

1 
---J 

Tentative de meurtre 

c·~st généralement aux environs 1 
c~~~ la .;are d" Caire qu'elles opèr ' nt 

1 Elle>< sont toujours vêtues assez 
n>oc!estement, pour insp1rer coniian- ' 

Mais les patronnes de maisons 
closes qui se sa vent surveillées par 
la police sont prudentôS. Si elles 
ont des mineures comme pension 
naires, elles se garent en tes 
pourv?yant d'époux. En Egypte 

Le but d'une enquête n'est pas 
seulement de rechercher le mal, de 
l'exposer. Ce que recherche le jour­
naliste en général, c'est un remè(le 1 
à ce mal. 

............................................ ........ , ........................... .-............. -
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! '11 certain r! , d•an O«IJJaiJ pOt 
g"'' rda "011 . . , ,;u -frère \l1>ba nJerl 
Al,del ;\Al El ~'·l' ed. La dct11ne 
fut trnll'l'"'·t,, \ lrll'lnit;JI daiJ" 
1111 Ptat ~nl\ . L:n~rë ~.;eur \'Ou­
l<'nt \Pr1:.<er -;.~. · . .,rllr llll · \Hit 111al 
tr. lllt-"" P p r ..,,.· . rnnri ---
LETTRE~ REÇUES 
Médecins et snécialités 

A!on"eur Je Rédacteur en Chef, 

De temp::; en tetnps. une 1nformatton 
parait dans \otre Journal. annonçant 
que la Co:run!s 10n des Tal'l!icat!ons a 
autonsé une augmentation de pnx dt! 
5. 10 ou 20 pour cent sur les produits 
pharmaceut:ques. Malgre leur forme 
anodme, ces lnlormatlons stgnlf!enl 
chaque fols un nouveau coup pour le 
concoommateur qui. comme le stgna­
lait recemment un de vos rédacteurs. 
éprouve de plus en plus de difficultes 
à «Jo•ndre les deux bouts». 

Cette augmentation «tarl!èe)) est 
sans aucun doute légitime. Indépen­
damment cie toutes speculations. Il est 
tnconte~tablc que le l)t'IX de revient en 
Egyptc des produits pharmaceutiques, 
pour la plupart Importés, est beaucoup 
plus élevé qu·n y a quelques mol•. 
Aussi ce n'est pas pour me plaindre de 
cet:c auJ::mentatiOn Inévitable que Je 
''Ous écr1s. Je voudrais plutOt attirer 
J'attention des médecins sur ce fait 
pour qu 'ils en tiennent davantage 
con1pte en ré<:ilgeant leurs ordonnan~ 
ces. Plusieurs familles, dont le revenu 
est fixé, à moins qu'il n 'ait diminué, 
épmu,•ent de réelles difficultés à ce 
procurer les s;>éclalltés qu'on leur 
prescrit. D'une part, quelques-unes de 
ces spécialités sont devenues absolu­
ment Introuvables, d'autre part le 
prix de celles que l'on trouve encore 
est devenu, pour plusieurs budgets. 
àb<olument prolllbltll. Il est quelque­
fols trés genant d'avouer à son mecte · 
cln qu·on n'a pas les moyens de payer 
les médicaments qu ·11 ptescnt: Je ré­
sultat est. finalement. qu 'on l'appelle 
en consultation et Qu ·on se trouve tm 
puissant à acheter ses remèdes ... 

La mode des spécialités est asse~ 

nouvelle. On en a. à peu prés universel­
lement reconnu la commodité. De plu• 
les ~péc•allte& otfrent une certaine ga 
rantle quant à leur prépamtlon Qui le> 
t·end SOU\·ent préférables aux médlca 
ment' que l'on donne à préparer au• 
pharmaCiens. Mais dans l'etat actuel 
ne pensez-vous pas que les médecins 
devraient quand même s'habituer à 
revenir aux anciens usages? Les re me­
des préparés par le pharmacien aont 
toujours moins coilteux. Il est possible 
qu'Ils salent moins bons. Ma.!o ne vaut­
il pa• mieux nvolr recours à eux plutOt 
que de lalbser en fait un malade avec Je 
regret. amer de ne pouvoir se so1gn e1 
convenablement? 

Oc plus en plus, sc soigner de vien · 
presque un lUxe. Et ce n ·est cert~ l ne 

ment pa.s ce que desirent les mède 
CUla. 

11D lectetu. 

!Y. J'âg·e légal pour le mariage est sel-
Des vi'lageolses en quête de tra- ze a'ls. On ne l'attend même pas 

vaU s ' en <{agent d'un pas hésitant, 
p!ace Bab el aadid. Ellt.s ont quit- dans le monde de la débauche et 
ti- leur villag ; natal pour venir au du crime. 
Caire attirées par le mirage de la Oomme je demandais â l'un de 
grande ville, do:-tt elles ont entendu ces spoux sur commande corn. 
parler alors qu'elles récoltaient le ces époux sur commande corn­
coton blanc et soyeu: · Toutes veu- 1 me merer pareille vie, il répondit 
lfnt se placer comme rlomesttques, cyniquemerut :, "ma femme... Il 
nmnger à leur faim. s habiller con- faut bien quelle travaille pour 
wnablement. Elles sont naives et m?i !' 
c• édules. C'est tnut ce qu'ii faut à N'allez pas croire que Ll's pour-
la mégère aux aguets. voyeuses tirent un gros profit de 

La conve cation eet vite liée. Jus- leurs victimes. Une fois celles-ci at . 
tc ment, la vieille femme a ce qu'il tirées à l'ombrt' des murs humides 
faut pour sa nou,·ell e petite amie: et noirs qu'elles ne quitteront plus. 

~----------~------------------~~~~~' 

La Police ne veut s'occuper 
que de ses propres affairesl 

Le commandant de la polle.. du 
CaCire, S.E. 1~ Jewa Russell pacha, 
avait suggéré au ministère de l'In­
tüleur de ne plus déléguer des 
~. gents d<: l'ord. pour remplir des 
n.issions incompatibles avec leurs 
fl'nctions de gardiens de la sécurité 
publique. 

La prop% ltlon retint l'attention 
le! autorités compétentes. Un ar­

rêté fut publié, nommant un comité 
SO'Is la prési<cnce de Mtre. Chafél 
El Labbane, directeur du départe­
n.ent pénal à l'Intérieur, pour en­
VIPager une réalisation pratlqu~'~ de 
la. suggestion faite par Russell pa­
cha. 

Ce comité se réunira demain ma­
tin pour la première tels. 

Notre confrère "Al Balagh" a 
questionné un commandant de po­
!'c" de province sur la _nature des 
n:lsslons conliées actuellement aux 
Pgents de l'ordre eL qui n'entrent 
1 a~ dans leurs attrlbullons. 

Volet une réparllllon de ces mls­
~Jons par ministères: 

Ministère de lrt J~ts t w~;: asslstan­
.ce aux audiences au nom du geu­
' e·mement; perception des droits 
]'Jdiciaires; reche rches raites par 1e 
n mistère au près des tri bunaux cha­
•·<'is; assista."Jcc dans l'exécution des 
; ;gements; contrOle des élection~ 
•. P~ "maazouns charéls"; prépara 
t' on des certificats de dispenses; 
exécution des jugements prononcés 
,-ar les méglis mélia, les tribunau x 
r~bbin!ques etc, 

Mini3tèr'e dM Fina.ncea: percep­
tion des Impôts; travaux se rap­
portant à l'arpentage; recensement. 

M ·inistère de l ' Instruction Publt­
a>te ; recueil rJe renseignements sur 
·p,;. auteurs des demandes de gra. 
tuité scolaire; Intervention aup1 ès 
;p, habitants pour les décider t 
·· nvoyer l"urs enfants aux é<:oles 
•hligatoires el élémentaires. Recen­
s~ment des élèves dans le11 v1llages . 

4:tïni&tmoe dell OommuniC<J.t1011.• : 

perception du prix des blliets de 
voyage des pèlerms en chemin de 
fe ~ ; recueil de renseignements dl-
\.ers. ; 

Miui11tère dtt Commerce; travàux 
concernanL l'enregistrement com­
llllTclal; enfants travaillant dans les 

1 
industries; comités de conciliation 
Entre patrons et ouvriers. 

M inislè1·e de l'Hygiène Pubbq~<e: 
Actes de naissances et de décès ; 
immunisations contre les maladies 
épidémiques. 

Mini.~tère de l'AgricultU1·e: lutte 
cc·ntre le ver du coton; expositions , 
de bestiaux; lutte contre les mala­
àies épidémiques parmi l~ bétail ; 
socltés coopératives, recensement 
de, animaux; recensement des ver­
gPrs et des jardins. 

Ministère des Travaux Publics : 
ccn trOle de la crue du Nil afin de 
prévenir les inondations; appllca­
tl<>n des r~glements sur les canaux 
~t les digues; recrutement des équi­
pe~ d'ouvriers. 

Ministère de /rt Défense ,Natwnale : 
trava,ux et missions diverses se rap­
portant au recrutement; questions 
concernant les bédouins. 

Ministère de.s Wak{s: recueil de 
,., rseignemenl; s t. :· l-es personnes 
<,u; désirent construirt' des mos­
qctées; renseignements sur la situa­
t:on financière rles cultivateurs qui 
désiren t prendre en location les ter. 
res agricoles des Wakfs. 

D 'a.utre part, les agents sont 
c!-argés parfois de remplir certaines 
mlssions sociales qui intéressent 
plus d'un mi nistère. 

Tous ces travaux ne sont pas dtl 
ressort de la poilee. Si les agents 
er étaient cléchaJ•gés, ils consacre­
ra lent tous leurs efforts a u main ­
Len de la •;écurlté publique. Nou' 
sC'mtnt!S per~uadés qU'! le comman 
clznt de la pol\CP du Caire a nli, n• 
en dt'm~ndant rp te les a:a-" nts n• 
rcrr.pli~sent pas des miss1ons •n 
oompa.Wblea a.vtlQ letus tonctioiiA. 

Que peut-li être dans le cas qui 
nous occupe ? 

D'abord un renforcement des effec. 
tifs elu bUJ·eau des moeurs et la li­
quidation du système des indicateurs 
qui a fait faillite. Ensuite, 1 'emploi 
d'agent.:! Intelligents ayP.nt une hau­
t t' con~eptlon de leur devoir et se 
rendant parfaitement c:•mpte que le 
crime que commettent les traiteurs 
de blanches est infiniment plus sé­
l'iE'ux qu'un vol ou même un meur­
tre. 

F.:nfin, il faut que la loi frappe ... , 
et frappe durement les coupables. 

Alors qu'un trafiquant de drogues 

1 
récolte cinq ans de prison. une ma. 
tronne de maison close ch ez qui on 
a la plupart du temps découvert 
des mineures s'en tire avec quel­
ques mois et sou vent bénéficie-t-elle 
du sursis ... 

Le mal n'est pas incurable. mals 
po:1r l ' ~>nrayer, il faut d'abord le 
vouloir ensuite mettre à la disposl­
lion de' ceux qui en ont ls mission, le 
moyen de le faire. 

Ce moyen ? 
De l'argent et des t.ommes de 

bonne volonté. 
C.A •. 

L'exportation 
des œufs en 

Gr8_nde-Bretagne 
Suivant des nouvelles d'Alexan-

drie, on a exporté ces derniers jours 
à destination de la Grande-Bretagne 
6fi caisses d 'oeufs. 

Qaelques jours plus tôt 37 caisses 
avaient été exportées à la même 1 
destination. 

La . aison d es oeufs rstime-t on 1 
dans les milieux compétents a déjà 
commencé. Ces derniers jours 250 
caisses sont arrivées à Alt"xandrle, 
provenant de l'intérieur. 

On s'attend à. ce que d'Importan­
te~ quantités d'oeufs soient expor­
téPs en An.(!leterre. ta prorluct~on de 
I'Egypte dépa ssrnt ses bi1'Roln8. 

I.e~ 

les 

ouvner~ 

fonrtionnaires 
dangereuses zonf'~ 

Nous avons déJà annone~ <Que le Ca­
hlnet avRit décidé d'octrover aux fonc­
t!onnRII'es et RIIX ouvrter8 travallhmt 
dnns les 7ones dangereuses une n.llOCA.a 
lion •npplémenta!re de 20 pour cent 
--If' leur~ trRttemen ts. 

Lr ministère des Communlcntlon• 
·1Jmmcncé IR mt~e en vigueur de cett1· 

~t ~d<=~ton en ce out concet·ne le~ ranc·· 
uonJHUI' P!" t't lf!c;; ouvrier" trAvRlll~nt 
, ur les routes. les ponta. les vole8 ter 
t·eea ~~ lea Uanu t4léphoDiquea, 

les soirées et les nuits du mois de 

RAMADAN est certainement d'écoulerde 

la douce musique et de belles chansons. 

Si vous ne possédez pas un appareil de 

radio, ou si vous en avez un ancien que 

vous désirez échanger ou réparer, adressez-

vous aux MAGASINS AZlZ BOULOS, four-

nisseurs des PALAIS ROYAUX, qut vous 

présenteront la plus belle. ln plus riche collec­

tion des nouveaux modèles 

1940, à des prix avantageux, 

avec de grandes facilités 
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VIENT DE CEUX QUI S'EN VONT LETTRES ANGLAISES dons sont obscurcis par une accu­
mulation de "chevilles» intellec· 
tuelles . 

ECRIVAIN ET CONFERENCIERE 

DE TALENT, GRAN D E AM I E 

DE L'EGYPTE En • z1g-zag, ' a ·travers 

(DEUXIEME PARTIE) 
Mme JEHAN 
D~IVRAY CR ·oN 1 N 

. Cronin_ n'a pour défendre ses po­
sJhons m la verte truculence ni la 
vitalité spirituelle, qu'mt Sinclair 
Lewis possède malgré tous ses dé­
fAuts. liiiSRi Je prMP.rons-nous lors­
qlle, obéissant it son véritable tem­
pérament de romancier, il noua 
offre des tableaux sobres, fermes, 
parfois puissants, un peu à la ma­
nière des romanciers du siècle pu­
sé. 

S.E. •Q r-rot. TÂHA HUSS E IN BE Y 

L<'.s Editions de la • Revue du Cai­
re • viennent de faire paraître la 
demtième partie du célèbre • Livre 
des Jours • du Dr. Taha Hussein bey. 

par le Docteur 
T AHA HUSSEIN BEY 

Traduction française 
de M. GASTON WIET 

rieure, en profondeur. Par aill .. urs, si 
le livre est bien une autobiographie , 
il est cependant, on le sait, conç u et 
écrit comme s ' il s'agissait de la vie 
d'un tiers. Taha Hussein _bey parle tou­
jours à la troisième personne. De lui, 
il dira invariablement l' •enfant•, le 
•petit•, le cjeune homme• , e t cela 
donne à ces pages une saveur étran­
ge. On pourrait peut-ê tre vo ir là, dans 
ce détachement q u i n'est pas seule­
ment littéraire, le secret de la vigou­
reuse personnalité de •l'écrivain et 
de l'homme public. 

M. GAST ON W I ET 

Nous laisserons à de plus quali­
fiés le soin de faire la critique au­
torisé,e de ce livre. Dès maintenant 
nous vouHons le signaler à l'attention 
de l'opinion ~pubhque 

EST MORTE 
VIchy, le & (S.S. «Bouree 

tienne•). On annonce, !cl, la. 
Mme. Jehan d'Ivmy qui tut 
du Dr. Fa.hmy. 

Egyp­
mort de 
l'épouse 

Eorlvatn et con!érenelére de talent, 
Mme. Je)lan d'Ivray consacra 8eS et­
torts à !aire connaltre la France et 1 'E­
gypte, sa. seconde patrie. Ses funérail­
les ont eu lteu à Vichy. Fakhry pacha 
et les membres de la légat!on d'Egypte 
y assistèrent. 

ROBERT 
DIEUDONNÉ 

"prince des chroniqueurs" 

Un inconvénient des temps trou­
blés où nous vivons aura été celui 
de rendre extrêmement ardue, si­
non impossible, la critique des 
nouveautés littéraires. En effet, 
ceux-ci nous parviennent - lors­
qu'ils nous parviennent du tout, -
avec un retard de plusieurs mois. 
Il nous faudra donc renoncer à 
l'actualité en littérature, et nous 
contenter, en ce domaine, de ce 
que nous offre la vie réelle. 

Les traductions françaises des 
oeuvres de Cronin connaissent de­
puis plusieurs mois déjà un suc­
cès retentissant. On nous pardon­
nera d'en parler, après pareil 
laps de temps, comme d'une nou­
velle production, mais, écrivains 
et traducteurs ayant à remplir 
des devoirs plus pressants, une 
nouvelle famine menace l'Europe. 
L~s idées et les !ines s'étiolent 
comme les récoltes ou s'éteignent 
avec les esprits qui lès portent. 

écrivain, celui de créer des per­
sonnages vivants. 

Aussi est-ce ·dans "Hattet's Cas­
tien, celui parmi ses ouvrages qui 
prétend le moins être un roi1'M.n à 
thèse, que nous rencontrerons le 
plus achevé de ses caractères.. Le 
vieux chapelier farouche qui par 
certains côtés rappelle le père. Ba­
rett des uBaretts o! \Vimpole 
street, est peut-être nn des Jler­
sonnages les plus réussis de la 
littérature anglaise moderne, plus 
habile à manier des idées et des 
mots qu'à brosser, en larges traits, 
des caractères. 

Le plus connu des romans de 
·:::ron!n, cette "Citadelle• que le 
cinéma a contribué à rendre célè 
hre, a eu, par contre, à souffrir de 
ce que l'on pourrait appeler les dé­
fallts de ses q11alités. Son auteur 
a voulu en faire avant tout l'éta-· 
) age d'une idée et ses véritables 

Vera BAJOCCHI. 

Mise au point 
Nom recevoM t1e M. Georges GorH, 

la !ettre tutvante qus nom pttbHoM 
bten vo!Cm ttere: 

Monsieur le Rédacteur en Chef, 

\ Dane le compte.rendu du dernlu 
numéro de La Revue t11L Cafre paMl 
dans votre page littéraire de dimanche 
30 septembre. une etTeur s'est glissée, 
dont Je ne voudrais pas être le bénéfl· 
claire. Je dols li la. vérité de préciser 
que le roman intitulé <La Paix du Soin 
n'est - hélas - pas de mol ainsi que 
la présentation sur la couverture de 
La Revue du Catre pourrait le fa.u-. 
penser. Je ne suis que l'auteur des 
vers Intitulés Slnai et je transmet~! pu. 
bllquement avec plaisir, à l'auteur ano­
nvme de La Patx du Sotr, tous les com­
pliments que J'al reçus par procuration. 

Veuillez agréer, etc .... 

Georges GORSE. 
Professeur. 

Traduite par M. Gaston Wiet, cette 
suite du premier livre, qui parut on 
s'en souvient en 1934, est une nou­
velle affirmation du magni!iqu& ta­
lent de l'auteur ainsi qu'un apport 
précieux à la con.-:aissance de sa vie 
d'adolescent studieux et de celle des 
étuchants de la grande université de 
l'Az;;ar. 

Le Dr. Taha Hussein bey nous donne, 
dcns cette suite, avec une netteté , 
une . précision, un souci constant de 
la réalité, le tablea11 documentaire le 
plus vivant qui se puisse concevoir de 
ce microcosme que sont l'Alma mater 
islomii:!ue et ceux qui gravitent au­
tour. La pureté du style, la force de 
la pensée et l'objectivité du récit en 
font véritablement une manière de 
chef-d'<:>euvre de la littérature interna­
tionale. Jamais, c'.! notre connaissance, 
écrivain d'Orient, abandonnant le 
genre traditionnel d'ici, toujours un 
peu emphatique et laudatif, n'a trai­
té pareil sujet avec plus de simplic i­
té et de vérité. 

L'habitude d'une introspection mi· 
nutieuse, qui le conduit constamment 
à de sévères examens d,e conscience, 
son extrême sensibilité aux propos de 
l'entourage, aux bruits, aux odeurs, 
même à l'obscurité •qui frémit•, avec 
-:ela u ne maîtrise de soi peu ordinai­
re ·- l'enfant parvient à cacher ses 
peines quotidiennes à son frère 

La traduction française de M. Wiet 
se caractérise surtout par la limpidité 
du style et le naturel du récit. Il a 
su rendre l'atmosphère originale . au 
point qu'à aucun momimt on n'a l'im­
pression d'avoir en mains une tra­
duction. Il y a joint une préface qui 
se recommande d'elle-même au lec­
teur. Le directeur du Musée arabe a 
fait là à la lois oeuvre philologique 
et oeuvre littéraire dont lui seront 
sincèrement reconnaissants tous les 
amis des lettres françaises d'Orient. 

EST MORT 
Vichy, le & (S.S. «Bourse Egyptien­

ne»). - On apprend le décès survenu 
dans la journée d'hier, de M. Robert 
Dieudonné, journaliste, écrtvaln, sur­
nommé par ses confrères le •prince de• 
chroniqueurs». 

Le docteur Cronin jouit depuis 1 ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••, 
long~emps en Angleterre d'un -
sucees constdérable. La traduction 
française de ses livres est cepen-
dant relativement récente et c'est VIENT DE P ARAITRE 
surtout depuis deux ans que l'on 

Le Dr. Taha Hussein bey nous conte 
a•:ec 'endresse cette adolescence qui 
:e conduira des premiers arcanes de 
k science sacrée à la révélation du 
"'cnde profane. Et ce récit n'est pas 
ordinaire. Il est dominé oar un !ait 
c"'r:i•al, la cécil du jeu;.e homme, 
à,..;.l! toute l'existence est donc in té-

Le Caire a besoin d'abris 

ont contribué à former u ne person­
nalité qui sans cesse a besoin de 
s'affirmer et de se surmonter. Il y a là 
si l'on peut di;e, du Nietszche e t du 
meilleur: • Il faut se surmonter l •· 
N'eôt-ce pas là toute la magistrale 
carrièra de Taha Hussein bey? Au point 
de vue psychologique et humain, la 
deuxième partie du •Livre des jours• 
dépasse infiniment le; première. 

Fidèle à lui-même , l'auteu r juge 
sans fa illir hommes et choses . Mais 
!1 !e fai t à bon e scient, avec l' éru­
dition q u i lui est prop re et sans se 
départ ir de sa respec tueu se b onho­
mie. S'il ne tait au.c~,Lne des faib les­
ses qui le frappent, il s'e mpresse de 
les atténuer en soulignant les quali­
tés qu'il estime . E t parce que la ma­
tière est toujours d ense , variée, riche, 
on lit ces pages avec un intérêt c rois­
Fant. Elles tiennent à ' la- fois du ro­
man, du documentaire et de la criti­
que. ' 

J.L. 

QI)ELQUES BEAUX VERS 
IVRE DE VOLUPT~ 

I vre de v olupté, de tendresse e~ d'amour 
J 'assiste avec angoiSse au défilé des jours 
Que tous se ressemblent par la méme amertume 
Et aucun ne m'apporte, la joie et la fortune 
D e me sentir aimer, par l'ét,-e qui nuit et jour 
A dmniné mon coeur et rend Z'rxil moins lourd 
Mais quand, las de lutter, je deposerai les armes 
C'est pour rejoindre ma mè1·e, malgré toutes les larmes 
D es étres qu.i me sont cMrs et que j'ai tant aimé 
Mais rien ne servira, mon he ure aura sonné. 

8. CE8AN.A.. 

en parle sur le continent, 

L 'oeuvre de Cronin, dense, subs­
tantielleb un peu morne, parait de 
prime a ord, peu adaptée aux exi­
gences de notre époque. S'il a su 
pourtant s'imposer c'est grAce à 
son réalisme minutieux, probe et 
appliqué, qui, ayant son point de 
départ dans le style, s'étend pour 
imprégner le fonds même de cha­
que livre. C'est surtout, je crois, 
cette honnêteté foncière qui don­
ne à une oeuvre qui, par l'intri­
gue, 11!8 procédés littéraires em­
ployés, est parfois si loin de nous, 
une certaine autorité qui force 
l'attention. 

Avouons aussi que, en dépit d'n­
ne technique un peu surannée, de 
lenteurs dans l'action et d'une 
certaine confusion idéologique, 
Cronin possède le don du véritable 

KAR 
ou 

La Patrie avant l'Amour 

\ 

·Pièce en cinq tableaux par 
NAUSICAA BELLOS et MORIK BRIN 
Une touchante idylle franco-égyptienne 
brutalement interrompue par la guerre 
Un drame de la plus brûlante actualité 

P.T. 10 

Sous ce titre, l"'Egyptian Gazet· 
te" a publié un éditorial où. on lit : 

Il y a au Caire, en ce moment. 32 a ­
bris alors que 28 autres sont en voie 
d'aménagement. ce qui suffit li près de 
12,000 personnes. Or, le principe est que 
le> abris soient suffisants pour abriter 
les passants qui se trouveraient dan s 
les rues en cas d'alerte. Le nombre de 
ces derniers est généralement estimé li 
10 pour cent de la population. 

REVUE DE LA PRES.SE 
Le• ralle des chemins de ter durent 

40 ans s'Ils sont llO ter et 60 s'Us son• 
en acter. 

Comparée au bras de l'homme, la 
torr-e de l'aile de l'oiseau est de vingt 
fois supérieure. 

et des conditions géeloglques du terri­
toire. Au co.urs de l'expédition de Pa­
lestine il !usait tous leo jours dans 
deux ouvrages : l'Uil était la B ible, 
l'autre était le livre de Georges Adam 
sur la géographie historique des lieux 
saints. 

Prévenir plutôt q ue guérir. - TI faut multiplier les abris.- Quand le général Wavell 
parle de lord Allenby.- Le général aimait son «home».- La douceur du foyer. -
Wacyf Boutros Ghali pa cha à Vichy. -La goyafe d'origine américaine. - La sa-

le territoire égyptien. Ce qut ne sau­
rait avoir lteu à. moins qu~ les seize 
m(llion~ d'habitant~ de l'l!:gypte de­
vicnnept ùes végétariens. 

En ce qui concerne les paris, cela 
constitue une distraction saine (Jlle les 
1nembres aisés du club peuve}lt se pa· 
yer sans être gênés.Vous voulez dénier 
au club de Tir un droit légal alors que 
les jeux de hasard se pratiquent au 
grand jour, aux cercles socit .. ux et aux 
courses hippiques. 

On peut en dire autant des divarae3 
autres sections du Département .~e .a 
Défense Passive. Ces sections, malgré 
leur activité, sont insuffisantes pour 
faire face aux éventualités. 

Il se peut que l'on n'ait pas besoin, 
à l'avenir, de tant de précautions. Es­
pérons-le. Mais c'est un risque dont la 
tesponsabilité ne saurait être assumée 
par aucun gouvernement. Il faut enga­
ger les habi.tants s'engageant de leur. 
part . C'est une nécescsité vitale pou t 
l'Egypt~. Et li n'y a pas de temps à 
perdre. 
. L'article a été reprv(l'W!t. par Le 
"Balagh" q1~i ajoute : 

Nous remercions notre confrère an· 
giais pour cet article et nous attlrone 
!li-dessus l'attention des autorités. 

r 

Le vainqueur d'Arras 

Le commandant des torees britan. 
t'.iques au Moyen Onent est un 
ür:vain bien conmt pour la maitri· 
st: avec lctquelle i! !.raite les ques-
1 :ons militaires et 1<portives Son 
ouvrage s1rr !'expédition de Palesti· 
t'.e constitue la plus importante ré. 
tùence /!i.stm·ique sur ces événe­
ments. l! a beaucoup écrit su.r le 
ndfe, la chnsse, le tir et le ski Son 
d6rnier ouvrage sur !c; Feld Maré­
chal Allenhy est commenté par 
Z"' Abbas TIJI Akkad dftns le 'Des-

Le génhal Wa\·ell conRI<:lère Allenby 
r·cmme un chPf milita' re doué. Il es­
;ime qu'il lut le chef le plus tmportant 
d.-puis Wellington. \'8inqueur de Napo-
1~on. Il obF:.~rvc qu'il PSt en réalit~ le 
pnncipal plrmnacr ri la victo:re des Al­
li6s à Arras bien que cette victoire ait 
~ attribuée li d'autres. 
Le gén~ral Wavell dit qu'il n'a ja­

mais connu un commandant d'armée 
<tUi a!t autant qu'Allenby manifesté de 
''intérêl pour l'étude des emplacements 

''\1\1\l\1\ J\1\1\J\. \ l\l\. \,1\i\f\1\1\1\.1\1\M'\I\I\I\I\IV\MI\;1 

Le foyer 

Le marécha~ AUenby aimait beau­
coup sa maiMn, dit M . E l Akkad 
;d'l-ns le " Doustour": 

normal ne propose pas li la jeune fille 
l'idée du mariage d'une manière poé~i­
que. La proposition est souvent sou­
daine. Par •exemple' deux jeunes gens 
regardent la vitrine d'une expostt:on 
d'ameublement. Tout d'un coup le jeu­
ne homme se retourne vers la jeune 
fille: 

Le maréchal avait cou tume de dire 
qu'Il était très heureux ch ez lui li la 
~alson, trop heureux pour a voir quel­
que ambition du cOté m ilita ire. Il fré­
quentalt peu de :monde. 

- Comme ce serait doux d'aval!.' un 
petit nid comme ça. 

A ce pr opos, rappelons ce ~ieux 
dfcton : 

Cent hommes ne pewvent construt­
re un campement. Une {emme sul­
fit pour construire une maison. 

Byron elisait : Sans coeur tl n'y a 
11cint de foyer. ' 

Voici à ce propos deux réflexions 
glanées dans le "Wafd e! Masn" : 

Pour Adam, le paradis était la mal­
son. Pour ses descenriants la maison 
~st le paradis. 

~======-= 

Du mariage 

U"Evening Exp1·ess" publiait l'ClJ!I.­
tre jour cette boutad3 : 

Le t·iche doit avoir un domestique. 
une blanchisseuse, un secrétaire un 
cuisinier, une gouvernante. Alor~ que 
!'homme pauvre doit tout s:mplement 
rse marler 

En ce qui cnn cerne les chances de 
1" 0Tiage, dans leur rap1Jort rLvec l'r1-
ge de la }eune fille de récentes sta­
ri~tique8 fa:tes en 'Europe sont pu­
~liée8 par l:J "Wafd lill Masri". 

Pour la f'lmme européenne qul veut 
sc marier ii s"mble qu'Il y ait pour les 
jeunes filles de 11> à 20 ans 14,5 ofo de 
chances de mariage. 

Pour Je• jeunes filles de 20 à 
2b an•, il y a b2 pour cent de chances, 
de 25 li 30 ana 16 0/0, de 30 ~ 35 
15.3 pou.1 cent, de 35 li 40. 3.75 pour 
cent. De 40 à 45 ans, 2,5 pour cent; de 
45 li 50 ans, 6 pour ce.nt. 

Cependant le dorecteur de l'Institut 
Familial de Los Angeles s'est livré ce• 
dernlnrs temps li dea études Intéres­
santes analysant des affaire• de la fa­
mille et de la. société. Il a étudié der­
nièrement des milliers de cM de ma­
riages et il a trcuvé que les fiançailles 
ou plutôt l'engagement, se déroulait de 
la manière suivante 

La faim et la guerre 

Les propos du Ramadan tnsptrent 
à !'"Ahram" ces réfleXions sur /.a. 
sagesse du jeûne : 

Il est sage d'avoir faim chaque an­
~éc pendant un mo!s. cette sagesse nst 
illu stt·ée par la répercussion produite 
pendant la faim, état de chose qui élè­
ve les sentiments leur inspire de la 
miséricorde et la 'résistance nécessaire 
pour faite face aux événements avec 
f 1 ce et endurance. 

est la taxe dont s'acquittent les 
!ndivld us pour le bien de la société . 

En leur imposant ce mols de jeO.ne, 
Dieu a donné aux Musulmans une ar­
me dont l'efficacité a été illustrée au 
cours de ces dernières a.nnées: l'arme 
de la faim. 

Noua a,·ons vu des peuples qui se 
sont •·edressés en ayant recout·s li cet­
te arme: l 'arme de la fa!m qui a ln­
su flé beaucoup d'énergie dans leur 
personnalité éprouvée. 

A ce propo11 le " Akher San" ra­
cr.nte comment un ntiUionnrLire 
égyptien, ancten minist1·e des Af/ai­
re8 étrangêres~ s'est trouvé yéné en 
France pendant cette guerre : 

Il y a plus de dix ans, Wacyh Bou­
tres Ghali pacha avait acheté un beau 
château aux envirc.ns de Pa.rls. Son 
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Alors qu~ les partis égy pt1ena dlS· 
cutcnt t;ncore John Bull poursuit la 
lutte pour la démocratie et la llbert6 

('Al Choola) 

25 pour cent en automobile 82 pour 
cent dans la. maison de la jeune !Ille· 
20 pom· cent dans les rues, les jardins: 
les reutaurants et les éta})liss~ente 
publieR. J3 pour ~e.nt pendant deR \'8• 

~anf'!-".~ ;~l tl('R (>XCUrHlons 10 fl01' cent 
rlanH !(•R fcHtlvals ct les d<!.!H·In~r•, 6 
pour 7ent par lettr<'R ou par .élf•, .. rn.m· 
m~R. ~ pour cent en diVPI'RCS autr~e OC"­
caRiQns. 

.:.:e.- directeur dP. l'Inst. .. H' ,,. 

An geles a l'impression C'Ue 1 homme 
Aprêe le pacte avec le Japon. 

(Gua.rideL El Chat·k). 

gesse des nations. 

jardin était prolohgé: par un petit bois 
ttaversé par une pettie rivière-, ' rami­
fi'.~ tl on de la Seine. 

Wacyf pacha aimait beaucoup ce 
chàteau plein de soU\'enirs. Ii aimait 
promener ses amis égyptiens li travers 
le bois . Il leur racontait l'histoire de 
chaque arbre et de chaque rocher: Ici 
Lamartine avait pleuré, Ill. le tunnel 
par lequel Marie-Antoinette se faufi­
lait pour rencontrer son amant... ~ur 
cc banc fu t écrit le poème 'ntitulé . 
t'tc. 

Mais lorsque les Allemotnds entrèrent 
à Paris, Wacyf pacha dut se rendre à 
Vichy où il vécut da.ns une' demeure 
modeste. Il n'avait alors que quelques 
francs. Il télégraphia aussitôt li "" fd­
mille au Caire pour demander d<~~ sub­
sides. 

Affamé depuis quelques moto, Wacy! 
pacha a reçu la semaine dernière deux 
mille 11\,res qui lui permettront peut­
être de manger du poulet... S'il en 
reste encore. 

Les fruits que nous 
mangeons 

'A propos de nourriture !e 
Maamoun Abdel Salam écrit 
l''·Ahram" : 

Dr. 
dans 

Le$ goyafes sont un fruit américain. 
Eiles n'éta lent pas connues avan;. 
Chr. Colomb. Elles furent d'abord 
plantées au Mexique, pu!a au Brésil où 
on les nommait Araca Goyaco. Au 
Pérou, les Incas nommèrent ce fruit go­
yafa, nom qui devait être adopté par 
les autres langues occldentalee. 

Il y a des goyates sans pépins. Cette 
plante a été importée des Indes par le 
professeur Mouatapha et Zladi, li son 
retout· de m!ssion en 1928. Il a .>ianté 
cette val'iété dSJlS un jardin de deux 
feddans sur la route des Pyrn.mtdo!l. 
Cette variété est moins douce que celle 
qu i a des pépins. 

Dans le même jonntal un inspec­
tour agricole parle dv cit1·on égyp­
tien. 

Depms 20 ans, le citron a un effet 
reconnu contre les rhumatismes, la né­
vra~g!e et les acidloses. 

Le jus de citron, ou plutôt le nitrate 
de soude qui s'y trouve supplée à l'in­
suffisance rl<> la Récrlltion dt' la. bile, 
prl-vtent la. baisse de la pression ~an· 
gulno et atténue la fluldlt<' du sang. 

Le Dr KeiiPl a (•tabli i'lnrtuence ef­
fi<:acc du jllH ri<"' rltrcm sur le~ inflam­
ma.t:on~ rtu ln g-orgt'. Ll~A Vt•HttgcR con· 
SCf\ é!i dtHlR l OA nlOl"'I\Hlt'>l't•!-1 l'Optr s. é· 
t~b1iHBt>J1t C!U•• le:=~ ml-decins prcscl·i­
v:.lent l'u sn~fl ltuotldiC'n du ju~ du ci­
ll'on pout· les soins de Jo. bouche et 
des denls. 

A quoi servent les dattes 

Les noyaux des dattes servent de 
ocmbustible, dit le "Mokattam!'. 

Certains magasins ajoutent en ce 
n1oment au charbon, un nouveau com­
bustible dans une proportion des deux 
tiers: Il s'agit des noyaux de dattes. 
'l'rois jours après avoir séché au so­
leil, ces noyaux peuvent être employés 
à la place du charbon comme combus­
tible avec l'avantage de fondre plus 
lenlement encore que le charbon. 

On sait que nous sommes li la saison 
des dattes. Cependant le ministère de 
l'Instruction Publique songe li ajouter 
du mazout au charbon dans les cuisi­
nes dea écoles. 

et 

Les 
les 

p1geons 

chasseurs 

Le "MttSsawa!J' (l!Vait reproché a1' 
Club Royal de Tir les deux points 
suivants : 

1. - Infraction è. la. décision du gou­
vernement Interdisant le tir aux pi­
geons, d~cision prise en son tempe par 
suit@ de la protestation de la Société 
protectrice des Animaux. 

2. _ Tolérer le• paris aux concours 
de l'Ecolo de Tir. 

A ce8 rep1·oche.~ Mohamed Ztwer 
bey a répondu : 

Si ,nous adoptons le point de vue de 
la pitié, il faudrait interdire la chasse 
de toutes e:ortes d'animaux eur tout 
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En répot;s3 à ces rema,-q~tes de 
Z1wer bey, le "Mussawar" a ?"épan­
du : 

Les oiseau..'< dont la chasse est tolé­
rée par Dieu, jouissent de leur liberté 
et du droit de se défenùre. 1Iais les 
pigeons du Club de 'l'ir, sont appréhen­
dés, 1nis en ca.ge, engra!~sés puis lâ­
chés pour êt:·e happés alL vol pat· une 
bal1e. C'est une «p réparatlotn 1nadmls: 
slbl e. 

D'autre part, nous n'admettons pas 
cmnme excuse pour les paris le fait 
que d'autres commettent la même er­
reur. Le Club Royal de Tir doit don­
n e r le bon exe1nple. 

En glanant 

Ces intéressantes p?·éclsions dans 
le "Wafd El 'Mas ri". Sat•e:::-VOliS 
que : 

La mouche meut ses alles trola cent 
trente fols à la seconde. 

La population du monde se double 
tous les 250 ans. 

La torce du cheval égale sept fols et 
demie celle de l'homme. 

Il y a 10.000 lacs en Nouvelle Zé­
lande. 

Les 70 pour cent de• journaux du 
monde sont Imprimés en Angleterre. 

Les presses anglaises éditent tons lee 
jours pius de 46 ouvrages. 

La fortune d'Henri F01·d est égale à 
~00.000.000 de livres. 

En parlant l'homme meut 4.4. mu•­
cles. 

Le cheval peut vivre 211 jours sans 
manger. 

Il y a au monde 80.000 aortes .J'ln­
sectes. 

La mo~·enn de la propOl'\IOn du rer 
qui ~~ trouve dans le corps humain est 
d., 6 grammes. 

Il )' a au Japon· 1.000 IIPs. 
On lire une tom1e d'huile do la lan­

gu~ de la. haleine. 
L'épaisseur rie la peau dca baleines 

eM de deux piede. 
7 pour cent des Espagnols sont bos­

sus. 

En moyenne le repas ct u l!on 
cam posé de 70 •·oto Ils de vi:\OctP. 

On tire 6 rotoltg dE' ~tH·re f\n 
RRnt 110 c;tnnes A Rucre. 

est 

pres. 

Le ver à sole man$;e chuonc nnnee 
six mllle fol~ 1'l•qulvnlC'lH d(> ~on 

.• poids. 

Hitler essaie en 
cher la balance, 

A vcc \lllf' tonn!" d 'nrll'r on tnhrtque 
vain de fal1•e pen.. 15 million!=> de prtltcf' phuncs . 

TJeR mu~cle~ qut rnc-uv~nt tc corps 
(Rose El Youssef) humain sont au nomble de 520. 

En Afrique du Sud on extrait un 
demi mllllon de klrats de diamants 6-
valuès à deux cents millions et demi dt 
l ivres. 

Les c-heveux d'une femme, • ' Ils sont 
Joints l'un après l'autre, atteignent six 
mllles. 

La moyenne' des sommes jouée• 11 
Monte Carlo dépass'e 75 millions de li­
vres par an. 

Le carbolol est le métal le plus dlU 
du monde. 

L'éclail· dure la centième partie ·de 
la seconde. 

Il y a à la Bibliothèque Nationale 
de Londres 2.500.000 volumes. 

La Cathédntle de Saint Paul à Rome 
peut contcn1r 54.000 personnes. 

Il l' a an Cannela neu! cents blbllo­
tllè ~ ltes amllniH n tes. 

L .. llomme peut enlever deux !ois e• 
demi l'équivalent de son poids. 

Il y a 48 kilogrammes d ·eau d!Ul8 u:a, 
corps P'f1 nt 85 kilos. 

L'homme respire sel"e fols ! 1& mi­
nute, la femme dix 1\mt !ols. · 

Le soleil est 27 militons de !ol.o plue 
grand que la lune. 

L'araignée peut vivre elix mols sana 
mRnger. 

Ln hauteur de la !emme équlvau• 
!t. sept !ols la longueur ete son pied. 

La superllcle du .T>tpOn est trot• 
!ois celle. de l'An!!leterre. 

Il y a dans la trompe de 1'6léph!Ul' 
4.000 muscles. 

Les plus belies femmes d'Europe son• 
les Autrichiennes. 

Dans le temps les femme• " gl• 
!laient et pinçaient leurs oreilles lJUUJ' 
parnitre belles et avoir un joU tf'!n•. 
Elles se mordaient aussi les lèvres. Au­
Jourd'hui les Amérlcianes dépensent 
370 millions de !Ines pnr an pour les 
soins de beauté, 70 pour cent des An. 
glaises \•ont chez le col!!eur. 

- Co:"lmt~ ,,t, vo u!=ï fumez pendant le 
Ramr~dan 1 

- Je n'avale pcl.S la fumée. 
(.Al Choola) 
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METHODES DE DICTATEURS 

'' .t\udaces fort na juvat '' 
------·-----

La fortune favorise les auda­
cieux .... jusqu 'à un certain point! SI 
Munster, cette petite ville du Haut­
Rhin, est célèbre par son fromage. 
Munster de Westphalie l'est presque 
autant par certains prophètes com­
me Joachim de F1orr rt .Jr·•n de L<'v 
dl', l'anabaptiste 

Les méthodes plllSslenll , q 1c uuu• 
connaissons s 'épanouissaient déjà au 
seizlènH' siècle ~t c'est sans doute 
cc qui poussait les populations alle­
:1tandes de cette époque à chercher 
un exutolr<:> à leur rancoeur. Leur 
espoir était assrz lointain. mais ils 
l'entrevoyaient sous la forme d'un 
t!'Oisième Reich prometteur de déll­
\'l'ance ct d'euphorie nationale. Ceci 
doit Inciter l'homme à moins de 
r.onfiance dans les prophéties ainsi 
ou'à plus de modestie dans les espé. 
,:ances. Il est vrai quP. la conception 
d'un troisième Reich paradisiaque 
qui devait durer mill~> ans (quelle 
catastrophe si les anabaptistes a­
vaient dit vrd.l), était basée sur 
tout autre chose que cette extrava­
gante machine sociale née dl_-' con­
cept primaire d'Adolphe le pemtre. 

Jean de Leyde, avant d'être pro: 
phète n'était que cabaretier, ce qm 
peut-être lui ouvrait moins d'hori­
zons que la peinture. Mais comme le 
débit des boissons ne l'empêchait 
pas au demeurant d'être un brave 
hc>~me, tl promettait à ses adeptes 
une délivrance par le Christ, en ce 
troisième Reich idéal. Et c'est en ce­
ci que les prophéties nous par~issent 
hasardeuses. Le Reich au tro1s1ème 
degré atteint sous le signe de . la 
noix gammre n'a, semble-t-Il nen 
de paradisiaque et 1\ l'té réall ·é par 
Adolphe l'antechrist. 

déréglée que celle d'Hitler, avait 
conçu le troisième Reich réalisé en 
des méthodes loul à fait semblables 
à celles dont bénéficient les adeptes 
actuels d la joie dans la forcee ou 
de la force par la joie (ad llbllum), 
sans exclure les JOuissances partlcu 
llèl'<'S cllspenst'es par la Gestnpo 
Cela &c passait aux environs de 15:!5 
et dura lou\ de même <lix ans. 
Bencl<elzoon, que nous appele! ons / 
pit•~ simplement le précurseur, né 
1t Leyde en .H611ande (pays de fro­
mage, également), vint exercer ses 
i ruglques exploits à Munster, en 
Prusse. Encore un proverbe conflr 
mé: nul n'est prophète en son pays, 
puisqu'aussi hirn, Hitler le burgra­
ve en Prusse, est venu d'Autriche. 
L'histoire ne dit pas si le précurseur 
n.valt conçu le projet d'annexer la 
Hollande à la Prusse. mals c'est pro­
hable. 

Toujours est-Il que ce Hitler en es­
sence doué d'un sens d'organlsatton 
égal à. celui de son émule, avait con­
çu un système de national-socialisme 
basé comme celui dont nous con­
naissons les bienfaits, sur la propa­
gande mensongère et la violence. Il 
avait ses t1·oupes d'assaut et sa Ges­
tapo, ~ous la. férule d'un certain 
Kniperdollinck (celui-Cl était dra­
pier). aussi féroce que le sinistre 
Himmler d'aujourd'hui. Son Goeb­
bPls s'appelait Rotthmann et son 
Ribbent-ropp, Knechtllng avec les 
mêmes ambitions d'espace vital à 
1 'égard des voisins. 
Tou~ ces Individus ont employé les 

mêmes méthodes que l'équipe s~­
gllinaire d'aujourd'hui, persécutant 
les Juifs et promettant à leur peuple 
tous les bienfaits que prépare Hitler 
au grand Reich de demain. Les mê­

II est une a.utre erreur de la pro- mes réactions accueillirent le pré­
phétie que nous devons souhaiter et curseur au début de sa carrière que 
c'est ce en quoi l'Angleterre nous cell~s qui s'opposèrent à Adolphe à 
donne beaucoup d'espoir. Le trolslè- Munich et ailleurs. Ainsi. le 30 juin 
m"! Reich des super-cheyaliers de 1535, le dictateur en personne con­
Saint-Graal ne durera pas mille ans dulslt sa gestapo & une liquidation 
r ,r, jc;>unes lléros de la British Air- de cinquante-deux partisans. tout 
Forcè sont en train de nous fortifier aussi élégante que celle de Roebm, 
dons cette opinion. C'est que Jean quoique Ja hache fut en office au 
rle Levdc> n'avait pas distingué dans lieu elu révolver 
r •s vi-sions ta bête apocalyptique à La seule différence entre le prt-­
té'te de Charlot et les non moins apo- curseur et son émule, c'est que le 
r,lyptiques mals salutaires machines premier liquida aussi sa femn:e qnl 
q1:: ont nom: Spitfir<'S et Hurr1canes. avait làlssé déviner son désir mttme 

t de mettre une salutaire distance en-
Ces braves gens de Munster at en- tre elle et le paradis en vole de 

daient avec ta.nt d'impatience l'avè- 1 t 1 1 t ronstructton par son tr s e mar · j 
nement d'un roi de souche popu a re (;(>cl. Hitler étant en impuissance l 
qui puisse les conduire à ce paradis d'épouse ne le fera jamais. 
social. qu'Il se trouva pas mal d'a- Enf. ln.' et vole! l'heureux présage, 'l 
venturlers du genre Hitler pour ex- é e r par 
,.,lot'ter leur docile naïveté. Mals. Il les administrés du pr curs u • -
' fattement dégoOtés de ne pouvoir nl 
nn fut un qui présente une curieuse parler ni prier ni vivre à leur gui-
analogie avec Je Vandale moderne, se se' tevèrent en masse, aidés par 1 
l" est Johann Benckelzoon. Celui-là • 1 t 
<'tait . tailleur. Voilà bien le proverbe le~ voisins menacés et racourc re,n 

proprement la féroce bande sur 1 é- 1 
NJllfirme qu'il n'est pas rie son mé- chafaud. Hitler ferait bien dp m~dl- 1 

tl~ 1 

LE CONTE DE 

ter cette a vPnture. Notre Benckelzoon, dans sa cabo-
c-he prussienne aussi auriacteusement P. de LA VALETTE : 

" iÂ--B~~-;s~ ÊGYPTIENNE ,; 1 

Le IDon~!re de Landerneau 
~~wu.~.~ ............................ ~ .......................... .. 

Comme ,; n'y avait plus de place 
C'ans le compartiment, je m'assis en­
' r" lés deux g-endarmes. 

Je ne sais pas s! vous avez déjà 
\'vyagé en chemin de fer en compa-
2'' iP de deux Jendarmes. 

Au premier abord, je ressentis 
cnmme une goîne; le plus parfait des 
ronnéte8 ·•ans éprouve une vague ré­
p~;lsion à c >udoyer certams représen­
tants de la lo! dont l'uniforme dé­
rnnce un nclJ •rop !e~ fonctions ln­
zrates 

.Je reconnaw que mou malaise fut. 
'·· courte durée. Le brigadier était 

11r homrne cilannant; c'était un .doc­
' 1a en dl Oit, sans 'fortune, qut n'a­

' dt pas 1 éusdl à s' caser honorable­
n.ent dans les affaireR et à qui la 
Faculté avait fprescrlt l'activité et 
!· r sardmes; au demeurant, un esprlt 
. -rl cultiv6 et dt> commerce très 
agréable; le s1mple gendarme avait 
r:,: renoncer P. la carrière diploma­
t;que à la suite de gaffes anodines 
C<>r.1mlsP.s <Jans dlverseq ambassades. 
reu>: tYp~s. enfin. 

A Morlaix, 1., compartiment se v1· 
cta; nous ~·estâmes seuls, les agents 
a~ la !oree Ï'ubllque et mol. à parler 
<l'Art et de Ll'térature. 

Pula des v;,.yageurs montèrent suc­
ct>sslvemen• aux stations suivantes : 
de braves paysans bretons qu'une ln­
q,llétude envahissait visiblement à 
! aspect des 'eux pandores 

Ceux-cl ;;'étaiP.nt assoupis, bercés 
par le balancemen~ du wagon; j'al­
liib mol-mêm'l m'anéantir dans le 
N1rvâna du sommeil quand le quidam 
qui me faisait face rn· dit à ml-volx, 
<i'un air apitoyé : 

Qu'~st-ce que t'as donc fait, 
mon pauvre v leux? 

Je fus un Instant Interloqué par 
cüte ques~lon bizarre; puis, me rap­
P' Jant ma situation équivoque entre 
leto deux gendarmes. iû compris que 
!'mdivldu, me voyant en si Révère 
cr.mpagnle, ;n'avait prl~ pour un ma­
IHdrin captur- par la maréchaussée 
et qu'on condu!sa'' Il 1~ pr.son dépar. 
t~mentale ... 

Et poussé par ma passion tnstmc· 
tlVf Ele 1 'lntr1gue, je résolus de mys­
ti f1er lt' rustique ... 

C'est mol qui suis le monstre de 
Landerneau, avouai-je d'un air pi­
tr•ux. Les roussins m'ont refait ce 
rPatin dans le bols de Tourtes ... 

Une rumeur épouvantée parcourut 
l'a•slstanc~ Depuis huit jours, tes 
jfll;rnaux locaux relataient en effet 
il f recherch·~ s entreprlsP.s pour re­
' rouver un lgnohle personnage rou 
pFohlr· cl orile>ll': méfaits 

-- T'en :t. au moln, pOUl vtngt 
'" r.l!, affirma un louHtL· ren..~cigné 

- Ah ; si je n'avals tait que cela, 
soupirai-je, ce Il<' serait rien ... 

- Vous avez commis d'autre~ 
VIOls? s'alarma uns.., grosse <lame 
nOre. subitement intéressée. 

- Hélas ! insinuai-je, attendant 
J'mévitable demande de renseigne­
Ments complémentaires. 

- Racontez-not.s <!one ç:t, ct1ucho­
ta une deuxième campagnarde allu­
rrée. Et naturellement, comme tout 
b&ndlt fier de ses crimes, je me mis 
11. narrer mes forfaits Imaginaires. · 
~.vec des détails ignominieux qui me 
faisaient, mol-même, dresser les 
t:nils sous les bras. 

Brrr ... 

J'étals un sadique, un voleur, un 
i(onoclaste, un assassin, un Incen­
diaire. un vampire ... 

J avals brûlé des stations, dépoul\-
1~ le vieil homme, tué le temps, et 
v'ol' jtJsqu ' aa secret professionnel ! 
t'.h ! j'étals une rameuse canaille, 
crni fols digne rlc l'échafaud ... 

Quelle 6pouvantable confession ! 
3'en. rougis d'une hont~ rétrospectl­
~~ ... Les gars frémissaient d'effroi; 
les commère.; tournaient de l'oeil, 
trrroris~s ... 

J'entendis même une fermière qui 
c.sait à son voisin, un toucheur de 
b•stlaux endimanché : 

- Reusement qu'O:l l'a capturé : 
j'aurais peut-être été sa victime ... 

J ' en rials dans ma barbe, car la 1 
ctJgne femme était loin d'inspirer 
<le.l' passions exacerbées... 1 

Quand on arriva à Guingamp, où 
j'avals affaire, je pris discrètement 
!"'OI" bagage ct descendis, évitant 
dr, réveiller les gendarmes qui 
éraient censés chargé~ de veiller sur 
m:• personne. 

Certains que je tentais de m'éva.­
cltr, les paysans bondirent et secouè­
rent les deux pandores. 

- Hé ! mOssleu l'brigadier ! 
Jot' prisonnier s'ensauve ! clama un 
C'Jl-terreux alarmé. 

L , brave homme s'éveilla en sur­
saut, se rencllt compte de la méprise, 
·~ l d'un air entendu : 

- Ah ! laiss.;z-lc s'enfuir, ' allez, 
gJommcla-t-11. J'aime mieux ça pour 
l'honneur de la famllle ... 

· - Hein '1 fit le campagnard esto­
maqué. 

Et comme toute l'assistance pa­
raissait stupéfaite de l'aventure 

HélnR ! souffla-t-Il d'un air 
profondémflr.t 1tffllgé. c'est mon 
frère .. 

Puis, comme ~~ e~ braves gens ne 
tul paraissaient pas assez assommés 
par cette révélation sensationnelle 
le gendarme facétieux ajouta d'une 
\(\lx cavPrneus~ et cynique : 

- Et nous sommeR ses compll­
ce~o ... 

Fienrj F AREMON7'. 
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MISSION ET A ENIR 
DE LA RADIODIFFUSION 
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Coup d'œil sur les studios de l'E.S.B. - Comment on monte 
un programme. - La mtsston du " metteur en ondes ". 
Déclarations du directeur du "Special Programme " •• 

La télévision tuera-t-elle la radio ? 
Lumleres Jaunes, lumh!ree rou~rea, 

lumléres vertes. appareils compiiQUM, 
cabines de dlf!uslon. ln11énleurs de son 
allant et venant affairés mals sou­
riants dans les couloirs tr~• animé&, 
musique étouffée sur toutea lea notee. 

Combien d 'entre nous savent ce QUI 
se PMse derrière leur poste de ra­
dio? 

Voyons de quoi est !ait le plaisir dea 
auditeurs ... 

+ ·:~ ~· 
L'auditeur normal Julie lee prol!l'am­

mes d'aprés le plaisir qu'Il y prend 
(Rien de plus naturel). Mals Il est ex­
tr~mement difficile d'obtenir de lut 
des renseignements plus précis. Il vous 
dira presque touJours pourquoi cela lut 
a plu: Il vous racontera l'lntriiiUe 
sans trop d 'erreurs matérielles. Mala 
Il commencera à se troubler st vous 
lut demandez pourquoi cela lui a plu 
ou déplu. et enfin ll n'essayera même 
pns de chercher si vous lut demandez 
le nom du metteur en ondea. 

Le metteur en ondes 
Quelques exceptions pourtant. En 

France. on dlt cou1·ament: «Une mf!e 
en ondes de Loul3 W. Poche, cie LouU! 
Ruth, de Pa1i! Vtalar (homme ae let­
tres. prtx Fémina 19391. Georges Co­
lln.» En Egypte, le publlc est étran. 
gement Ingrat. Demande?. brusquement 
à dix fervents de la Radio: «De qui 
est ce Quart d' Heure?•. Aucun ne r6-
pondm. 

Et pourtant ... 
Et pourtant, le metteur en ondee 

est vraiment l'auteur d'une audition. 
I.e mot est tel trompeur. à cause de 
cette habitude que nous avons tou­
Jours de penser en «cinema•. et là en 
effet le metteur en scène ne dott Ure 
que Je serviteur d'une oeuvre. mala 
c'est qu'alors on la lut apporte prépa­
rée: ll ne s'agit plus que de l'habiller 
le mieux possible ... 

Pn:.n n1;r ai~dttJon. rien dr· Aernbln· 
hl~"' 

sonore•. lee m61an«o. O'Kt de 11,11 QUI 
dépend le sucue de la pièce qui, au­
tremont se déroulerait à un rythme 
normal comme au théltr'e. Le metteur 
on ondes pour faire oeuvre vraiment 
crée.trlce doit etre &uta.nt révél&teur 
de 1& vltelllle Q\to de l'l.me. 

Le metteur en andel, me eUt le aiTeo­
teur au •SPBCiGl Programme• tout en 
me guidant cl traver• le! Stuatos, suu­
g~e •e• Image• cl l'lnvlotbfe audttolra 
par une oombinaloon ad.apUe ae muri­
que et c:te mot• en htl lat..sant le ~otn 
d.'lmauiner lef a~cors. cr.1 programmes 
sont li d.éltcatement rtglt•, si fins 
dans leur ln ttm e textur~, que la son­
nerie d'un ttléphone -- par exemple -
c!an• une chambre continue, le chao 
a·une tasse a~ th~. peuvent tva­
noutr trr<!parabl~mnt l'tlluston. Il 
ne faut pa• oublfer qu'une re. 
prtsentatton radiO piton tque est elon· 
nte et ~couUe en prtvt. Le 
producteur ne peut sentir la rtac-
tton ae •on a11dltolre. Mats cl l'encontre 
cies production• thtdtrale• ou cinéma­
tographtquea, oel!e-ct ne •e tran•met 
pas •directement• a~. le lever au ri­
cieau. Au contraire. Le producteur, 
comme voua l'avez dit tout c1 l'heure, 
cllspoae de~ sons, cie !a musique, qu'li 
travaille cl volontt par le truchement 
de• manette•. l! peut le• meler ou les 
a.!8ourdir 4 volontt. Il peut accélérer ou 
ralentir le «tempo», au rvthme ae sa 
propre tmotlon. Il ioue et cr~e ses !ma­
ou •onoru comme un pfani~te crée 
de la potste aveo •cm clavier. C'est 
cela le vérUable art racitophonfaue ... 

Mission et avenir de 
la radio 

La radio, on nou• l'a att, a.~~randit la 
vie de chacun c1e la vle c1u monde. Elle 
~ert de lien entre les peuples et les 
tndtvlc1u8. elle élargit les horizons en 
accro•ssan t la connal•sance des pays et 
,..,.o:r nHT'\H'l F!llr est la mAttresse de l 'ae-

Le studio de••~ "•· le «br uiteur» comme (.)n Ult. où St' combinent lei son'J, 
le.s dia!ogues ... Un retard d'une ••oonde p•ut ruiner toute l'audition .. , « Il ne 
faut jamais râter une audition 1, vou• d1ra le •piolall.te; ce qui •xpltque l'at­
tention apporth au •boulot», (Photos BOURSE) 

La rad to est un art de or~sentatlon, 
ete construction, de technique. C'est 
un nouveau langage. au monologue In­
térieur, à la parole brève. otl le cri, 
le bruit, l'écho, la rumeur, dan8 une 
belle simplicité, apte {\ une traduction 
universelle et aisée ont Jete les ba­
ses d'un art nouveau ... Que ce soit la 
rorce ou la faiblesse de la radio. noua 
ne discuterons pas. et c'est sans doute 
les deux ensemble: ~n tout caa c'est 
'on caractëre. ~a nécessité. 

Gestation du 
« progrcnnme , 

Prenon~ un exemple. qelut d'un pro­
gramme auquel rollabo~nt de& &U· 

tems. des techniciens de la radio, le 
metteur en onde. Comment cela se 
passe. t-j: ~. 

Vole!. M.X.Y. ou z. auteur de bonne 
volonté, a eu une Idée. Il veut faire 
représenter à la radio une pièce d'un 
acte. Il a écrit un dlnlOIIue. type les 
pcrsonnal!eS, S\llll!'ér~ le décor «réel>. Il 
a soumis son texte. On a accept~ de le 
diffuser. !Cet événement est précéd6, 
accompagné et suivi de beaucoup de 
rendez-voua. de démarches. lettres, ol­
gnatures de contrat. etc ... M.X.Y. ou Z 
pourra dire à ses am la: 

-•On Joue• ma pléce a telle beure. 
Tel jour ... Ma photo sera dans le pro­
gralnme». 

Et tandis qu'li Ira chez le pboto. 
graphe convaincu Que c'est ua. plece 
qui sera jouée, le metteur en ondes 
qul n'aura pas, lui, sa photo dana te 
programme. se met au travail. 

•:+ .,.:. •4-' 
Premtére pbase: Il ramé ne le suJet 

donné aux proportions et anx rormea 
les plus propree à être centend1les». 
Il rénl!M ainsi un pur récit, usez 
court de ce que sera la apfêCeJ. Apr~s 
quot, ll la découpe tmot sanglant). c'est 
à-<llre qu'Il dtvlse toute l'histoire en 
Images sonores. énumérée• dana l'or­
dre où elle devront appara!tre, une 
fols le tout mis au notnt. C'est une ana­
lyse par lma·geo, extrêmement détaillée 
~t pl·éciAe qui Isole. naturellement. les 
moindres changements de ton•. de dé. 
corB. La mise en ondes. c·est--~-<llre 
l'adaptation sonore d'un programme 
normal, exige de 8 à 10 heures de tra­
vall. 

La mise en ondes, comme on volt, eat 
d'une Importance essentielle. Oe qu'on 
appelle le ry~hme sonore, ce n'est pa.s 
du tout la vitesse avec laquelle Il se 
déroule, mats l'harmonie entre l'action 
et les sons:; J'aisance de leur enchatne­
ment. l'équilibre entre Jo dialogue, 
l'cxté.rleur ... et le reste. En Europe. en 
Amérique. ceci est obtenu r(rf\ce au 
«dramat1c control Panel». 
· Le C<dramaiiC control J'anel», est ttn 
appareil de con tl'llle oü con vergent lee 
sons. Le metteur en ondes en use com~ 
me un chef d'orchestre de sa haguette. 
nvec cette différence notable que le 
metteur en ondes une fols placé de­
vant .an appareil ne volt pas les tn­
terprétes. mals les entend. 

•lo <lt + 
On exemple: Une pièce à trots per­

.annages doit se dèrouler dans deux 
décors successifs. Chacun des trots 
personnages, son rOle à ln mntn. est ln,.. 
tnllé dans nn studio , seul. Consigne: 
dire ses r~pliques. sans plus. Dans tm 
quatrième studiO appelé cBrtlfteur». 
sont ordonnés les sons qui Intervien­
dront lOI!Iquement dan8 le dialogue 
Toute cette nnatlèrP», le metteur en 
ondes la travatllera. RMsls devant son 
«dramatcc control Panel> c1ont chaque 
r.onton correspond à un studio. à nn 
«moderato». è. un raccelerato>. Il pré­
cipite les dialogues, alterne le• ronds 

tlon . Documentaire ou spectaculaire, el­
le porte touJours un message. On ac­
cepte trop souvent la radio et on en 
use comme d'un merveilleux Instru­
ment de distraction. Rares sont ceux 
qul décélent en elle la source où des 
mllltons d'homme• pUl.!lent chaque 
Jour leurs Informations. leur savoir, 
leur opinions vls-à-vts des 11rands cou­
rants d'Idées, une école où se continue 
leur éducation et qul influence è. bien 
des égo.rds leur compàrtement moral. 

- La vtrltable mission cie la ractlo, 
poursuit mon aimable Interlocuteur 
QUI est d '&llleuro un techntelen trés ap­
pr~clé de la mise en ondes, est ct'ln­
to-rmer, d.'expltquer, d.'lnstrulre. Par 
elle det m!lllers ae oe1u ont appris cl 
comprencire et aimer la musique, qui 
autrement n 'en auraient eu ni l'occa­
sion, nt lu mo11ens. De l'humour, aes 
m~locttes, des chan•on•. tout est lcl 
s011s la pression ci'un bouton, prU a 
t!uaver la monoto11te cie la tache quoti­
dienne. C~pendant, tout ceel ne consti­
tue pas la v~rltable cmatMru ae la 
radto, car tout ceci se trouve ailleùrs, 
au th~r1tre, au otn~ma ou au concert. 
La radio ett en train ete cievelopper un 
art étrange en lut m~me: l'art ae 
transformer lea imagea produites par 
l'tnwofnation en Images phonetiques. 

, . Cet art se atvtse en aeuz parties, 
dont le principe eat fndenttque mals 
qu.1 att/èrent aans l'application: le 
Drame ract!Ophollique et le «Feature 
J'rogramn~t·». I#c drame. com.m.e on pen­
se, s'attache uniquement auz m"tifs 
tmuqiuafre~. t.e «Feat1Lre JirogranHne» 
ciet•e!oppe en une strie d'Images ,,ono­
rea ciramatt!J~dl les action& et pentéea 
ete per~onnag~s r~els dana der ctroons­
tancel vtcuea. cAotllallttS». Un exem­
ple de etrame ra4tophoniq1le: cLe!J Ho­
rizons Perdus et Peter Gvnt» tous 
ae11X proctutts par l'E.S.B. et qut sont 
cies pi~ces elU genre 1)1lrement fanteu­
tique,. 11ellre qut convient si par /al­
temellt c1 la raciwcil//uston ... Un exem­
ple ete <Feature Pro gram me•: «Robert 
Schcmalllt, l'homme», «Le procès ete 
1'/ncenate du cRetcltstag» (fou~ récem­
ment par la B.B.C. de Lonares). !'«Om-
bre de la croix Gammee» sont des 
«Jeatures programmer• tvPel, et qui 
ra·pportent le ctrame ae l'homme aux 
prises a•;ec le.• problèmes soctau:z:. 

- C'eJt d mon avts par le cFeature 
Programme» que l'art vérttablemet~t 
ractiopllonlque évolue. Par quel autre 
moven, en el/et, peut-on avoir une tm­
pres.•ioll OIJ_,.f 11ette de là s~le <trama­
tique ct'évt!llement! qui commencent 
at,ec /11 nai.•.<ccnce elu parti nazt en 1920 
et doiLt le poiiLI culmtnrmt est la olier­
re aot11el/e? D1111.' I'«Omore ae la Crotx 
Gammee)>, "ou., t•n.tendez Hitler r~itérer 
avec. vc!!lémence ses intentions pac!/I­
Q1H!S. l'Oil3 entendez Le.s 4<01ltentiQlLeS» 
mots méprf.•ants de Htndc!lbouro. lors 
de l'électiOn d.'Hitler comme chancelier 
du Reich. Vous enUndez la jusillaae 
etes anotens a mt.. ct' Hitler durant la 
sanglante épl!ratfon cie iufn 1930. tout 
ceci ieté clans un kaleidoscope sonore 
mouvant. léger et rapide: quinze ans 
ete la vie ct'une nation clans l'espace 
d'une heure. Et cians cette heure, Z'au­
clJteur .•ai.•it le sutet, s'v intéresse 
d'1me maniere plus forte que s'Il lut 
anait été ·"'r111éré par une <lizafne ete 
volmne,. 

La télévision 
•. Mals a11iotrrrl' h1<f, po11rsuit mon 

mter/ocute11r, un rt1·al apparaft .,-ur la 
scène radiop/1oniq11e QUI prom~t de 
r tnverser 4 1amai_, les merveilleux 
«chateaux de sons.. La tllltvfsfon mon­
te ... B-ien que ses perfectionnements 

a!en( tfttl retar<Ua ck pl1Uk1U'I an-nus 
par la (l'Uerre actuelle, cect lmporJe peu 
et une certitude eat acqtdle: UcltnlqUe 
ment la tl!lllvis-fon egt un tntt accom­
pli. Il ne re•te plus qu'cl la renare 
populaire. 

- L4 ttléviston sutt 114ceueiTemel\t 
la teo/tn(quc du ctntma <ltleC · certaines 
variante• auez tmport/lntea. La premiè­
re e~t qu.lt 14 ttléviston !Sonne une vi­
aton simultanée ae quelqv.~ chou qui 
ae passe au moment m~me. La aeCQncte 
est quc lu émetteurs c:te 14 tcflévisfJ:m 
peuvent estomper et méler les tma.ges 
électriquement suivant le procédé au 
«ciramattc control Panel». A tnsl, toutes 
aortes a·efteta pourront ttre obtenus 
une /ois 1 e procécté exp!oitll cl trmct. 

Volol le cdramatlo Control PaneilO, l'adntlrable appareJl de -.tft.. ·pt 
convel'llent 1• eon• et leo m~ La rnette(q en onO.. (que f'~ volt Ml Pf'iiir 
ml.,. plan de notre pl\oto) .., u .. oom ma un ohef d"orohutreJ ot. .. ba<J!Hir• 
t•. Ir pr6olplte lee dialoguee, alterne 1&1 foncte eonoree, '" Jt141ange 0._. 
do lui qu.J d6pend le auooh de raudl tlon_ ... 

m~ 7I01U ,u~, f1tlr - ~ 
ment ... 111-6tnùr• et f~lt>rmet- p~ 
quc at.>erttr, 6'en a~ qu, pow .. 
part, r-mm.aoe, 14 t~.~ 

= h ~·- - ~ ~ trfnl ~. conclut mon fnterlocuteut 
me raooompQ.~~I~Ant, qtu aana n 
la tél~ 4toul!era lentement 
st<reme-nt sa .oeur cadette 14 r 

-- La t~l~vt..wn est-elle susceptible 
• de t11er le théatre et le ctnéma 7 

- Quel q,.•a m JO(t, l'ave-n-v- ae 1a 
tcUévt..ton eft hor• au ltudw. Elle 
s'mtroctuira aa ... 1~ cérémonie• et les 
Prf!ces81cms. Par elle, comme cela ep 
le cas en Grancte-Bretaone, en Fran.tl 
et en Amérique, 1IOU8 verrons le chevai 
gagnant passer le poteau, re football 
B'lmmobilt..er au tona àu filet, 1IOU8 
vis1terons lu muséet. Les grancis ae ce 

Ainsi d.ispara!tra un Mt qJU .4-K ~ 
ae !a naissance cl celui ae 8CJ mort -
ra oon11.u une e:wepttonnelle tort~ 
ert termintl sa fulgurante traiectofre en 

motns a•une aemt--siècle_,. 

B.P', ! 
!············~:················,········· ................................................. . .............................................. 
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'Des centaines de personnes 
pourraient vous dire aujourd'hui 
que toute trace de leur rhume a 
disparu - .disparu parce qu'elles ont pris 'ASPRO' 
hier soir. C'est qu'elles savent bien que des compri­
més d' 1 ASPRO' pris avec une boisson chaude au citron, 
bannissent radicalement \ln rhur,\e à son début, en une nuit, Vous 
pouvez en avoir la preuve en prenant 'ASPRO' vous même- ayez· 
en sous la main pour en prendre au premier symptôme d'un rhu· 
me_.- 'AS PRO' a une action rapide, inoffensive, sûre 'et efficace. 
Il ne crée pas une habitude et il n'a point d'effet nuisible. En d'au· 
tres mots, il accomplit son oeuvre curative sans causer le moindre 
aésagrément ou le moindre mal. Evitez donc les drogues dang~ 
re uses. Adoptez 'AS PRO' pour vous protéger contre maladies, 
refroidisseme-nts et douleurs. Rappelez-vous: si c'est un rhume ou 
l'influenza que vous ave~ et que vous vouliez le bannir rapidement, 

Ul G OG BlE CHAUD ltf~ 
FER Il L IIECESSAI Ef . ~ 
Affections courantes 
qu' •ASPRO' bannira-

I 
2 
3 
4 
5 

RHUMES & GRIPPE bloqués ~n 
une nuit par deux com1>rhnés 
d''ASPRO' et u.ne boisson chaude. 
DOULHJRS RHUMATISMALES 
soulagées pnr 2 à 4 comprimés 
a1>rès le~ repas 
MAUX Df GORGE & ANGINES 
bannis en gargarisant avec 2 com­
primée d''ASfiRO' dans un demi. 
verré d'eau tiède. 
DOULEURS DE LUMBAGO ET DE 
LA 5 C 1 A Tl QUE calmé~s et 
chassées.. 
REFROIDISSEMENTS El AFFEC­
TIONS FEBRILES DES ENFANTS 
bannis par une action prompte 
avec 'ASPRO'. 

En outre, 'A 5 P R 0' a une valeur 
inappréciabl~ pour toutes l~s allections 
courant~s, telles que: M 1 GR A 1 NE 5, 
NEVRALGIES, NEVRITES, INSOMNIES, 
MAUX DE DENTS, IRRITABILITE et 
NERVOSITE. 

COMMENT .. ~~~ 
DONNER'ASPR0'4t "'.; 
AUX ENFANTS: ~ 

Dissous dans un peu de lait ou écrasé. 
dans une cuillerée da confiture. 
DOSES : 3 à 6 ans, un demi-com­
primé; 6 à 14 ans, un comprime : 
14 à t8 ans, un comprimé el demi. 
D o mbme que pour tout médicament, ne pas 
donner d' 'AS PRO' au:c enfant5 de moms d& 
3 AnS sAns I'~IVII du médccm. 

~ 
iST FABRJQU~ 

EN ANGLETERRE 

PAIX 
INCHANCES 
sm}ms 
P.T. 2k 
P.T. 5 

L'ENVELOPPÈ Dl! 2 
C 0 ft,-P R 1 M G S 

LA BOITE DE 1 0 
COMPR!MlS 

LA BOITE DE 27 
COMPRIMES 

'ASPRO' ••• ET 
SON RHUME A FUI ! 

RU8 du Rabat, Bélhuno. 
Je viens d'être guèrl d'un gros rhume 

de cerveau, suite d'un refroidissement, et 
cela aopres avoir pris le matin 2 compri­
més dans du tilleul trés chaud. Après uno 
très bonne nuit, le lendemain. J'étals com. 
piètement rétabli, sans avoir Jama111 
loussé. C •est vous dire el J'al été émer· 
veillé de votre produit 'ASPRO'. 

E. Delaeaut. 

POUR LES RHUMES 
20, Astnon Street. 
9unstable, lieds. 

Messl811re : - Je viens vous remercltl' 
pour lee grands bienfaits d''.ASPRO · et je 
voudrais q,ue toue ceux qui ne l'ont PB$ 
encore ossay6 le sachent. Il fait certaine> 
me~t tout ce que vous avancez. Vous pou· 
vez vous servir de cette lettre si vous le 
désirez. Quand Je suis enrhumé - 3 
'AS PRO' et une boisson cllaudo au citron 

voilà mon orctoAnance. 
H. ~. RIOHARD80N. 

RHUME COUPÉ NET 
«Je dols reoOnhaltre qu'après avoir prlo 

3 fols de l' 'ASPRO' J''tals eomp!Atement 
gueri d'un gros rhume de poitrine qui 
m'avait complètement fatigué. Je n'avais 
Jamais voulu croire qu' 'ASPRO' était un 
rQmède aussi précieux.» 

M.-A. Ott. 
42, Quai de la Gare, Anvert, Sud. 

GRIPPE RADICALE­
.MENT COUPÉE 

~Durant la dernière 6pidémte de grippe, 
J'al souvent pte&llrlt l' 'ASPRO', Je l'al 
mêmè employé dan., ma famille et le m-. 
dlcament m'a donné pleine satillfaotlon~. 

Docteur T ... 

Agents: J.P.SHERIDAN &Co.-
3, rue Keaiaseb el Guodideb LE CA 1 RE 

R. Ç, CAIRE 78~1 H,j,NON<54223 

BRON HITE: 9 HEURES 
DE SOMMEIL 

18 Fltzwllllam Street, lheffleJcf, 
Measleurs :- Ma femme est restée alitée 

pendant troie semaines avec une bronchl• 
te et no pou ... li paa bion dormir. Les mé­
dicamen'- qu'till prit n'arrivaient pas à 
la toutaaer Il hier soir Je pria sur mol 
de ta aolgner à ma faQon. Je lui donnai 
deux comprimés d' 'ASPRO' avec uns ci­
tronnade bien chaude et ... querre surprise! 
!lie dormit alors pendant neuf heuree et 
demie; aujourd'hui o'esl une tout autre 
femme. Deux comprimés d' 'ASPRO' ont 
eu plue de aucch que aix remèdes dlffé., 
rents. A l'avenir je recommanderai 'AS· 
PRO' tl tout ta monde et j'en aurai tou­
jcw~s une provision à la maison. 

P, SMITI{. 

ANGINE VAINCUE 
Carterton, Nouvelle Zélande. 

Mes.sleurs .. :-- En Juin dernier Je fus at. 
cemte d'uno tr~s mauvaise forme d'angJ .. 
ne. Je me gargarisai la gorg1 ave~ troll 
comprimés d' 'ASPRO' dlsMou! dana un 
~oml-verre d'eau tiède. Le lendemain ma. 
tin je me leval et pr~par~tl le petit déJ~<•-' 
ner pour toute ta tamllle. Je iouffralà 
beaucoup des rhumatismes mals depuis 
que je prends régulièrement de l' 'AS­
PRO' je ne ressens plus ta moindre dou-
leur Mme. J.C.H. BRYN. 

SAUVEZ VOS ENFANTS 
D LA GRIPPE!. 

1 bis, rue de I'Hôtel·de-VIIIe. 
Neuilly-sur-Seine 

Mon peUt garçon, qui a maintenant on• 
ze ans, prend 'ASPRO' depuis t'â&e de 
sept ans. Il était sujet chaque hiver à de 
gros rhumes, accompa&nés do fièvre el 
régulièrement un comprimé d' 'ASPRO' 
coupé en d&ux. lui a procuré un soula: 
gernont Immédiat et une reprlu rapide, 
Voua pouvez le dire a toutes 18\1 mamans, 
ce aera 11n service a leur rendra. 

Mlldllma Q, Perrier. 

#\~~'!'~~~ P-&U le .......... ..,. .. J 
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DEMI· SAISON CONSEILS D'UN EXPERT 
PARLONS CHIFFONS 

-------------------·---------------------
Vous trouverez dans la collection de 

demi saiso,n, des jupes courtes et am .. 
pies avec la taille bien à sa. place,pour 
le jour. Des bandes de tissus montées 
en transparence sur la peau et d'une 
subtile lnsplratiQil. Une caractét~stlqlie 
essentielle est l'audacieux contra.ste 
des matières employées: lainage ma­
l'lne et taffetas A carreaux, lainage 
foncé et taffeta• qulldrlllé, eto. 

le boléro très court constitue une fa­
veur nouvelle. Les ensembles - vues 
les circonstances dratnatiques que nous 
v-h·ons _ sont sobres et pratiques'.Les 
manteauX sont. vagues, confortables et 
d'une êlégance raffinée. 

COMMENT SE MARIER.uo ET RESTER MARIE ... 

Notre page da la femme de diman-
che prochain sere. coneà.crée aux 

Vou15 ,appreJ>drez aveo plalsl:r que tailleurs: l'automne est là ... 

....................................................................................... .,. 
.................................................... ~ 

, 
presente actuellement 

sa nouvelle. collection 
de· 

MANTEAUX 
D'HIVER 

ALEXANDRIE 
24, Bld, Saad Zaqhloul 

R.C. 7919 

LE CAIRE 
6, Rue Fouad Ier. 

R.C. 14990 

.................................................... [! 

Chères lectrices, votct p01tr ~gaver 
et tnUresser votre dimanche peut-etre 
socttaire, une excellente étude Jatte par 
mon amte Mme. Denise Barctlon. Vou.s 
rn1tserez <tans cet article de3 directtves 
cent pour cent uttles et pas du tout ... 
rébarbatives QUi vot/.3 apporteront une 
tn.sfon nouvelle <ttL mariage. Pu!.!sent­
eczes seC01Jer la rési3tance de• ci!Uba.taf­
res endttrcts et de• demotsel!es trop 
indépendantes qui voient dans le ma.. 
riage un ennemi de lettr bon/leur per­
sonnel. 

ZETI"E. 
+ .:~ + 

Les consens a·un expert: «Comment 
se marier... et rester marie•. 

Mesdames, connaissez-vous Antnony 
Cotterel? Il est ce qu'on pourrait appe­
ler un «Spécialiste du mariaR:n non oa.e 
qu'à l'Instar de Barbe Bleue Il se oolt 
marié huit fols ou que, comme ceo Don 
Juan dont parle parfois la. Rubrique 
des «Faits divers», Il ait séduit, épousé 
et abandonné force Jeunes filles, ma.l8 
parce qu'li a <lans sa. longue cBrrlére 
<le Journaliste (car 11 est Journallste) 
écrit sans relâche maint et maint ar­
ticle sur le suJet <lu mariage qui POUr­
tant semblait épUise., 

Il vient de !aire paraltre son aer­
nler livre, trésor de sa11esse Juatcleu.oe 
et d'humour souriant: «LB manlére la 
plus sOre de se marier et... de reoter 
marte~. 

Vous ,penserez peut-être mesaerncn­
selles que cet homme ·expert nous aon­
ne là le «tuyau» pour trouver un ma.r1 
moaéle, hélas non r 

Il ne traite pas non plus des nom­
breux genres de mariages dits <le rel­
~on - «de convenances». d'lnclina.tion, 
ètc .. mals son !Ivre débute ainsi: «Voue 
venez de lui pa.sser au doigt sa bague 
de !lançailles» et le postulat sur le­
quel Il repose est le manage d.' amour. 

Ce guide charmant nous mènera 
pendant près de 200 pages à travers lee 
cérémonies et corvées précédant et 
suivant le mariage, les problèmes d'un 
voyage de noces et les écueils de la 
premtêre année de vie commune. Il " 
composé son livre avec la collaboration 
de nombreux couples mariés qui lul 
ont écrit pour lui fournir leurs eug. 
gestions, leur expérience ou pour lui 
exposer leur embarra.s ou leurs problè­
mes. 

AJOUtez !cl les trésors de psycno!ogle 
que possêde l'auteur et vous aurez à 
peu prés le ton de ce livre QUI com­
prena ce qu'on pourra.lt appeler une 
«partie technique» et une «partie sen­
timentale>. 
CONSEILS PRATIQUil!:e 

Tout d'abord l'auteur nous donne 
force conseils et nous prodigue une 
roule de recommanda.tlons eu suJet des 
ceremonies, dl,ners. costumee, toasts à 

LES PLUS REUSSIS ET LES PLUS FERTILES EN INCIDENTS ... 

LES CHAMPIONNATS D'EGYPTE 1940, 
DE WATER-POLO ONT VECU 

·--------·-------------------··----------------------------
Les Dauphins d'Ismailia ont per­

du - après neuf ans - leur titre 
de Champiopg d'Egypte de Water­
Polo; c'est ennuyeux, mals c'est le 
sport. Ds ont aussi perdu l'estime 

, d" bien d'admirateurs, et cela est 
pius grave. 

En sport il n'\Y a aucune honte à 
être battu, mals il y a beaucoup de 
mal à ne pas savoir perdre. 

Les Dauphl!ll! d'Ismaïlia en ont 
tait la triste expérience. 

Mals, venons en, de suite, aux 
:t&Jts. 

Ainsi qu'on le sait, les Champion­
nats d'Egypte 1940 devaient avoir 
lieu - suivant la suggestion des 
Deuphi!ll!, appuyée par "La Bourse 
Egyptienne", à Ismallia, le "week­
end" dernier. 

Réunlssa.nt le nombre record de 
t·lnq !nscriptio~ (l'an dernier seuls 
les Dauphins et l'Hellénique d'Ale­
)l.andrie se dlsputaien~ le titre) et 
se jouant suivant une nouvelle for­
mule: "ligne, aller", ce tournoi s'a­
viira être, et de loin, la plus belle 
et la plus passionnante compétition 
-'e Water-Polo jamais tenue en 
Egypte. 

De l'avis unanime, ce Champlon­
r.at prouva de façon bien concrète 
lf..s extraordinaires progrès réalisés, 
dE'puls trois ans, par le Water-Polo 
égyptien. 

Les cinq équipes, qui s'avérèrent 
être d'un niveau presque égal, 
et qui s'affrontèrent, tour à 
tour, sont: les Dauphl~ d'Ismallia, 
le Club Nautique Hellénique d'Ale­
xandrie, le Port-Said Rowing Club, 
~t deux formations cairotes: 1-e 
Ma.aref et l'armée égyptienne. 

Les Dauphins partaient, év!dem· 
ment, favoris, mais les alexandrin!!', 
fébrilement préparés par cet enthou­
slaste qu'est Koerpner, s'étaient 
promis de revenir avec le titre. ns 
tinrent parole. Ayant battu, ven­
êredl, l'armée, par 5 à 2, Ils 
créaient, samedi après-midi, la 
grande surprise. en réglant le sort 
<'eF Dauphins, Invaincus depuis une 
Meade, par le score de 5 à 3. cela 
ne les empêchait pas, d'aill9'11'S, 
.:le se fair~ battre le lendemain par 
lt; Maaref, un Maaref excesslvtment 
rapide et qui s'améliorait à chaque 
nratch. C'est cetb défa1te qui de-

\'ait Indirectement créer des incl­
dents. Les Dauphins et les Hellè­
nçs étaient donc à égalité, et seul le 
"goal-average pouvait les dépar· 

ta ger. 
Le dernier match mettait aux pri­

ses l'Armée et les Dauphins. Ceux­
el devalent terminer la partie, non 
seulement en vainqueurs, mals aus­
si en gardant leurs buts vierges, 
pour devenir champions d'Egypte. 

Ds y réussirent... presque, puis­
o.u~ jusqu'à 40 secondes de la fln 
lis menaient par 4 à O. C'est alors 
quE' Aly el D in réalisait un but de 
toute beauté, et que les Ismailiotes 
pE'rdaient leur titre et... leur sang­
froid. lis mirent en doute la bonne 
fol du "time-keeper" - qui n'était 
autre que l'ami Habib Chlha 
protestèrent, s'énervèrent et se 
montrèrent tr~s peu sportifs, allant 
même jusqu'à refuser leurs médail­
l~s de seconds. 

Il est vraiment regrettable que 
\les champions de la classe des 
Dauphins n'aient pas su, quelle que 
tut la situation - et reconnaissons 
qu"elle était bien désagréable - per­
è're en vrais sportifs. 

Recueilli sur le vif 
Avant de vous donner le détail des 

rl:sultats et la composition des équi­
pes, nous tenons à transcrire. pour 
vous, les impressions de l'entratneur 
national M. Alex. Ferenczffy, sur les 
Ct.ampionnats 1940. 

Jamais compétition de Water-Po­
lc ne fut plus réussie, en E.r;ypte. 
Jamais un tel équilibre ne p11t être 
et.re.r;istré cnf?·e le.~ ct.iverses ~qui. 
pes. Et, ce n'est pas que le niveat~ 
.Qénéral baisse: au contraire, loin de 
M. ùs Dauphins s'alignaient sans 
Maresca et Bcagliarini, soit, mats 
Karounis est excellent, tout comme 
Reynaud. Et cett<3 équipe jmta tout 
ctu.,si bien que les années précéden­
tes. De plus, 'c jeune Perrachon s'y 
a·véra u.n élément de tout premier 
ordre. Les Hellènes d'Alexandrie ont 
tait de gros progrè/1, il.~ sont fort 
~>en entraînés et possèdent e11 Pn­
padakls, le meilleltr "sco?'Pr" rl' E­
{!1/P te. Qt~ant an M am·e 1, il se 
dillfingun par sn !'ile.s8e et les pro­
!J''fJ,9 conlllr!m.ts réalisés à choq11e 
match. Le Port-Satd Rowing CJlu.b 

est une équtipe è?l;cellente, son avant• 
ct.ntre, I.e jeune Cassl!r, m'a parti­
culièrement bien impressionné. 

U Armée enfin, .se montra, elle 
aus.si, sous t~n jowr favorable, maïa 
elle joue toujours br'I.L8quement. Le 
meilleur joueur de tout le tournoi, 
iut à mon sens: Hega.zi Said, du. 
Maa.ref, et la révélation Sobhy, lwi 
aussi d1~ Maaref. 

L'arbitrage de M. Glover fut par­
fait, son dévouement et sa spor­
tivité mé?'itent d'être notés. 

Voilà, condensés, les prlnc!(llaux 
peints que "M. Alex." a voulu sou­
ligner. 

Ajoutons, également, que nous 
avons eu l'occasion de nous entre­
tt-nlr avec Yanni Papadakis, ce1ul 
oue l'on considère comme le me!l­
l~ur gardien de but d'Egy<pte, et à 
QUi l'on empêcha de jouer avec son 
ciub, l'Union Hellénique d'Alexan­
(lrie, sous prétexte qu'il participa 
aux Championnats du Caire avec le 
T.T.C. 

Ce sympathique champlon nous 
déclara : 

On m'a joué le toUtr auquel je m''!J 
('.t1Pnda18 ,mais heure'I.L8ement me.s 
camaTa.de.s étaient venu.~ en com­
prrgnie cle mon doyen Barbou.tis. 
Nous voulions gagner, et nous avons 
gagné; m.P.s camarades et moi .som­
~es bien heu1·eux. 

Ces Championnats furent émotion­
nants au possible, ce furent les plus 
l:eaux qne nou.~ ayons jamais con­
r1~.s. mais combien f11t rer1rettable 
l attitude de8 Dm1pllins. Oni, mon 
jrère s'avéra étre tm "soo1·er" de 
,qrand.e classe, tout comme le Maa­
•ef /?lt l'équipe la 1Jlns st~rprenante 
de ces Championnats. Elle débuta. 
modestement, ponr joue1· chaqne 
rr.atoh de façon plus remarquable. 
Je n'aurais pas été étonné de la voir 
battre les Dauphins, si elles jouait 
CGntre eux en fim. de tournoi." 

Chiffres 
Et maintenant laissez-nous vous 

dire par les chiffres ce que furent 
c>es Championnats. 

RESULTATS 

C.N. Heli<'n•que Alex.·Ar Egypt. 5-2 
» -Dauphins 5·3 
> ·Maaref 3-4 

~~ -Port-Sald R.C. 2-1 

---·-------------·--·---
prononcer ( 1), etc. Je ne vous en parle­
l'Bi pas: c'est un recueil três complet 
aee mille et un détails à connattre et 
à ne pas oubllet' quand on •e marte, 
oachez seulement QU'Il peut être utile 
à bien dea !la.ncés perplexe•. 
LES PROBLEMES DES JEUNE!!! 

La question de la cha.steté pré-nup­
tiAle y est discutée avec lnrlnlment 
de ta.ct. L'auteur noue présente leo 
<leux opinions à ce suJet: «poun ou 
«contre» et on le sent. pendant quïl 
laisse parler des Jeunes, souriant et 
pensi! écoutant sans paraitre prendre 
parti mala en réalité penchant nette­
ment en !Bveur de la thèse apoun. 
LE VOYAGE DE NOCE~ 

Il semble ])Our Anthony Cotterel que 
les premiers temps de la vie a <leux 
aient une grande lmportBnce pulsqu 'il 
consacre plusieurs chapitres au voyage 
de noces des nouveaux ma.rlés et qu'il 
y revient sans cesse. Il insiste sur aeux 

LES FRAICHl'.UR:i SONT LA 

Pour éviter la grlppo vous porterez sur 
votr1 robe «Imprimés» cette jaquette en 
lainage agrément6 d'une bande de 

tissu lmprlm6 

points: le choix de l'hOtel et l'attitude 
du nouveau cou ole. Il recommande for­
tement de ne pas aller dans un po.. 
lace si l'on est un couple modeste. On 
risque de s'y sentir mal à l'aise; la 
Jeune !emme surtout qui passera son 
temps à comparer ses toilettes et ses 
biJoux avec ceux d'autres !emmes pluo 
élégante~. 

«Pendant votre voyage de noces. con­
seille Cotterel, vous ne devez pour rien 
au monde vous sentir mal à l'aise, 
vous devez être maitre de la situation; 
votre femme au lieu de souffrir de 
complexes d'lnférlorlté doit a.volr la 
eensatlon d'être une reine et vous un 
roi.» 

Il conseille égB)ement de dépenser 
eano compter. «SI vous avez envie de 
lire le journal. dlt-il. ache~ez-en deux 
exemplaires un pour chacun: celB ne 
coùtera qu'un penny de plus, mais 
vous vous sen tirez un se~ond Rock!el­
len. 

Et enfin que le voyage de noces ne 
soit pas trop long: 10 Jours sont bien 
suffisants; il ne faut pas que la fer­
veur <les premiers Instants s'émousse. 

Ce qui semble particulièrement l'in­
viter test attitude «tourtereauX> que 
se croient obligés de prendre certains 
jeunes mat'lés. - Etre de bons copains 
pendant le jour et faire des promene­
des ou du sport ensemble. 
LE RETOUR AU FOYER 

Attention! Ici viendront les pièp:es. 
Dan~ la vie de tous les jours les pe­
tits détails gardent toute leur impar. 
tence. «Une goutte d'eau qui tombe du 
robinet à la salle de bains. n'est rien. 
mais cette même goutte d'eau tombant 
à Intervalles ~éguliers peut vous rendre 
fou!». 

· L'homme qui le soir en rentrant 
dans leur chambre commune réveille 
sa !emme parce qu'il est bruyant ou 
lit dans une lumière aveuglante, l'hom­
me qui ronfle. celui qui «prend toute 
la place» ne se doutent pas qu'ils dé­
truisent lentement le bonheur de leur 
foyer. (Cotterel va même Jusqu'à Indi­
quer le remède contre le ronflement 
exaspérant et la toux gênante pendant 
le sommeil). Lisez-les messieurs! Soyons 
attrayants, surtout restons attrayants: 
la !emme qui se couche en bigoudis, 
visage enduit de crême, dans une 
viel!"• chemise de nuit a le propre de 
décha!ner la fureur de l'auteur pour 
qui le secret du bonheur conjugal ré­
side dans le renouvellement perpétuel 
des époux. 
COMMENT RENDRE SA FEMME 

HEUREUSE: 
Quand vous devez sortir dan,e le 

monde et que voue la voyez se désoler 
devRnt son mlror dites-lu! qu'elle est 
charma.nte, que se robe lu! va à mer­
veille et qu'elle sera. le centre et le 
succès de cette soirèe. 

LE CERCLE NAUTIQUE HELLENIQUE D'AL.EXANDRIE CHAMPION 
D'EGYPTE 1940 DE WATER-P OLO 

De gauche à droite: debout: Mavrl die, Y. Papadakls, S. Caoull, Ba.·bou· 
ti•; ass le: M. Papadakls, Markakloo et P. Casult. Hadjldimitrlou et Perdlka­
kta manquent à l'appel. (Photo Bourse) 

Dauphin•-Maaref 4-2 
~ -C.N. Hellénique Alex. 3-5 
• -Port-Sa.id R.C. 5-3 
~ Armée Egyptienne 4-1 

Maaref-Dauphlns 2-4 
» ·Armée Egyptlenpe 2-2 
• -Port-Said R.C. 4-3 
» -C.N, HeliénlquA Alex. 1-3 

Armée Egypt.-C".N. Hellénique Alex. 2-5 
• -Maaret 2-2 
• -Port-Soid R.C. (•) 2-1 
• -Dauphins 1-4 

Port-Sald S.C -Maa rer 3-4 
• -Dauphins 3-5 
• -Armée Egypt, ( •) 1-2 
b -C.N. Hellénoque Alex. 1·2 

( •) L'Armée Eg-yptienne menait 2-1 
lorsque le Port-Sald R.C. - à troi•­
quart de mlnut•! de. la fin - se retira. 

LE CLASSEMENT 

G. P. N.M.R.Polnts 
C.N. HP.II~n. Al~x. 3 1 0 15 10 10 
Da.uphlns 3 1 0 16 11 10 
Maaref 2 1 1 12 12 9 
Armée JT:e;yptien. 2 1 7 12 7 
P01·I-Said RC 0 4 0 8 13 3 

Les équipes 
Enfin, clonnons la rorma.llon des 

équipes qui participèrent à cea 
champlonna.tn. 

Obu.b Nm~tiqtM HeUentque Atex. 
- Barboutis, Mavrides, Perdikakis 
<4 buts), St. Casulil (2 buts), D. 
Papadakis (7 buts), Hadjiùimitriou 
(1 but) et Marl<al<ios (1 but). 

Cm·cle ( " Dauphins lsmailia. 
Caloudis, Reynaud, Karoumis (1 
but), Matar <2 buts), Stephan (8 
buls). De Mey (2 buts), Perrachon 
t3 buts). - Nomikos remplaça, con­
tre le P.S.R. ., Matar·. 

Ma.n>'B/. - Allnted Ihrahim Ka­
mel, Metwalli, FaU1i, Kadry tl out), 
Sobhy, Hegazi (4 b ls), !-fa:~,. .~ 
buls) Al y Rash LI 11 bul ~). 

Année Egyptienne.. - Mersal Has­
sar Abdel Re~1im, Khatib (1 but), 
Ibrahim Fadl (1 but), Hemat, Al y El 
Din (3 buts) Aly Nazif (2 buls). 

PO?·t-Sa.id R.C. - A. Berloz. Dia­
C'ono, Marcoulidis, Za•·b, Manoli, E. 
Salmona (1 but), Cassa•· (7 buls) cl 
A Borloz. 

Et voilà cc que rurcnt, par les 
falls et par les chiff•·c~, les Cham­
pionnats d'Egyple 1940 de Water·­
Polo. 

T. I.i, 

Consacrez-lui nne bonne partie do 
votre temps Hbre. envoyez-lu! des 
fletu·s, cotnme un amoureux mats 1rré. 
gullél'ement pour ne pas enlever Il\ 
)ole de le surprise. faites-lu! souvent 
des petits cadeaux plutot que de lu! 
donner une !importante somme d'ar­
gent en lui disant: «Tiens !ais-en ce 
que tu veux~. Ne la. traitez pas en dées­
se, n'ayez pas non plus pour elle le 
ton d'un homme qui parle à un a.utre 
homme mals donnez-lu! touJours l 'im­
pression QU'elle compte dan• votre vte 
et surtout soyez tendre. Aussi <ll!!lclle 
que cela puisse vous paraltre monsieur 
égoïste qui n'aimez pas être déra.ngé 
dans ses ha.bltudeo, la.lssez votre Jour­
nal pour l'embra.sser ... 
COMMENT RENDRE SON MARI HEU­

REUX: 
Donnez-lut de temps en tempe une 

soirée qui lu! soit entièrement consa. 
crée. Sortez en amoureux et ce jour­
là mettez votre plus belle robe, vos 
bas les p!Ul! fins plutot que de les 
garder pour la réception de Mme. X. 
Ne vous arrêtez pas pour aller regar­
der une vitrine, laissez cela pour 
quand vous serez seule et surtout ce 
soir-11'1. ne parlez plus ménage ... 

Des lecte\,lrs Jugeront ces détails peu 
Importants. Cotterel Insiste fortement 
sur leur Immense valeur. Selon lut bien 
des mariageR n'échoueraient pas aussi 
lamentablement de nos Jours si l'hom­
me et la femme s'exerçaient à y ap­
porter plus de charme, d'amour et de 
gai té. 

«Votre mariage est une chose trop 
Importante pour que vous n'essayez 
pas d'en tirer le maximum: appliquez­
vous à en faire une chose durable.» 

Je voudrais tout citer. Un chapitre 
\'aut à lui seul tout le livre. c'est ce­
lut de «la manière de régler les dis­
putes conjugales», (un petit cher­
d'œuvre de finesse et d'observation) Il 
pourrait faire l'obJet d'un article. 

Je voudrais pour finir, citer encore 
une chose. 
LES RESPONSABILITES DES EPOUX: 

«Le jour de votre mariage, les gens 
s'extasieront: «Ne sont.l!s pas char­
mants? Souhaitons qu'Ils le restent 
toujours». On vous souhaitera du bon­
heur dans les lettres, des toasts, des 
prières mêmes. Et vous croirez peut­
être que le bonheur vous est dO et que 
vous n'aurez rien à faire pour cela. 

Erreur: «le mariage n'est pas seule­
ment un 1etL, une passion fragile, une 
occasion de recevoir des présents et d~ 
compliments. comme certains pour­
raient le croire: ce n'est pa3 non plus 
la. lune de miel. Ce n'est pas trouver 
la personne QU'tl taut («the right per­
son») c'est étre La personne QU'il 

faut.• 
D.B . 

FOOTBALL 

Loo ol'leveux - pendant la gue,.... W 
•• port&ront plus courts, d6gagea~ 
autant que possible le visage. Volol un• 
ooiffure trèo seyante, faolle ·11. adoptetl. 

COURS 
D'INFIRMERIE 
Nos lectrices qui avalent comme mol 

suivi, à l'Assistance Publique, les coun 
pratiques et tellement Intéressants du 
Dr. W.J. Arrala, se réjouiront sa.n• 
doute d'apprendre que leur instructeur 
vient de condenser la matière de ce1 
cours dans un livret très pratique • 
emporter dans leur sac. 

Cours d'infirmerie.. c'est ainsi que 
s'intitule ce livre Indispensable com­
posé d'une trentaine de pages environ. 

Dans la. préface, le Dr. Arrata féli­
cite les infirmières d'Egypte pour leur 
activité et leur dé\·ouement. Puis, U 
donne des conseils très utiles à tou­
tes les femmes désireuses d'obten1r, 
dans le pl us bref délai, leur diplOme 
d'infirmières. 

Ce livret de médecine pratique •e 
divise e.n quatre leçons. La première 
étudie la constitution générale du corps 
et les cap de fracture, d'entorse et de 
luxation La seconde leçon débute par 
l'étude de le circulat:on du sapg et 
devient pratique par les conseils qu'on 
y trouve pour soigner les hémorragies 
et les plaies. 

Dans la troisième leçon; les Infir­
mières étudie,nt les cas de brOiurea, 
d'asphyxie et des questions très utiles: 
.,,mmènt, par rl!Xemple s'y prendre 
quand le feu gagne vos habits, etc. 

Enfin, la quatrième 1eçon vous !ait 
faire cnnnalssance avec les injections 
sous-cutanée•. les cas de perte de con­
na~ssance, d'évanouissement, de com· 
mollon cérébrale ... 

Nous ne pouvo)'ls qu'être reconnais· 
santes au Dr. Arrata pour ce !Ivre 
qui vient en son temp• pour combler 
certaines la~unes redoutées par toutea 
nos Infirmières ep herbe ... 

ZETTE 

AUTOUR DE LA DISSOLUTION 
DE CERTAINS CLUBS 

-------------------·-------------------
(De notre correspondant particulier) 

Ainsi que nous le faisicr':ls rele­
ver dans un prrcéclent article, .la 
sitnntion inte,·nationale a obligé 
certains cluhs du pa,vs <t fermer 
leurs portes. CP.t état rle chos_e~ a 
~(·ri<"'lsement influé sur la srtua­
tion · ile nombrenx joueurs qui 
nous ont demandé de n<1us faire 
l'écho dr leurs rloléance$. 

En fait, plusieurs éli>ments q:li, 
juSQU'à la sai on derntère. rm.ll­
tnienl rians les rangs rles dlts 
clubs se trouvent CJ.ujourd'hui 
dans' l'impossibilité de pratiquer 
leu r sport favori. 

' on;; nous sommes eutretenu à 
ce snjet avec une per•o11nalité 
sp0rtive de la zone, l aq• t ~l l e ne 
nous a pas caché les rlrfficttlt fls 
qnr pré~e11IC le n•·obli'rtle. Cette 
pN~OIInnlité a tnVO(j\lé [1011!: ceCI 
l'article de• statuts d e la l"ecléra­
linn : " tm jonrur in~rrit sous 
les couleurs rl'un <.:Iub ~~·est pns 
antorisé à qoritter ce der:1ier pour 
•'inscrire sous celles d'un autre, 
:want l'expir:'ltion rlu •lélai fixé de 
drux nns. En rl'nutres lè1'rnes, If'~ 
ionenr• dont nous p~trlons au­
jourrl'hni seraient contraints, de 
rrf-'te r inactif!< jusqu'au l:i juillet 
If)!,.!' 

Crprndant, <1 notre rovis.. .ce~ 
iotr<'U l' ;:; ne peuvent Mre assrmll~s 
aux antres, c'est-A-d i r·e ~, c ~lX 
dont les clubs continuent à exis­
ter, clubs qui, pnr " ia loi .des 
rlr11x ans "· RP voient protogf>s 
rnrll ,-r l'illfirlrllitr de leurs joueurs, 
acqni•, pPri!-Pire, au nrix rle 
lnlll'fl s snrriflces. 

Crpc11tlnnt All:'i trnnrs rle.s sta­
lnlf' •uolme, 'c!P notre Fédération, 
les <' l11h;; ~111\qurl~ appartiennent 
Ir~ jnurur;; q11i IIOllS orlt Perit, ont 
ce•si' dp fnirr par·tie de ~"Egyptian 
l~'oo1tloall .'\s. uciation : 

1) pnrce que ces clubs n'existent 
pas Pt. pa t' conséquent, ne peu­
vent plus faire partie de la Férlé­
nll in11 en ro11formité :\ l'arti cle III 
rlPo ~lntut• dP rrttP rlE'I'Ilil>re; 

~) pnrrr qnr l'nr'licle X'{X ,Je 
crs 111i·nt•'• ~tntuls I•I'P~rrit le 
IPrsrn•rnt nnnnrl '' la Pédérntino 
d'tlllP ~nntmr rlr L.R :1. - fanle 
de qttni le• cltJhq ~ont explll"<?s 
snns pr<'nvis. 

Or, noue; >':Fflrls pfu·tin~rnment 
bien tjue la dite somme n'a pu 

être \'ersée par ces c lubs. et pour 
cause J 

En consirlf\ra nt ce qui précède, 
to11S les joueurs dont les cluh~ 
n'ont pas rempli les cow11~ 
lions fornielles de membres de la 
Fédération tlevrnient être con~i­
clPré~ libres li!P s'inscri:·~ sous l~s 
couleurs de toute autre Assoria­
tion cil règ-le nYec les ,;tatuts f-e 
la dite l"édération. 

Si la loi dito des deux ans est 
aJ~pl icable anx " membres de la 
Fédération, elle ne pent l'être. en 
aucune façon aux "non •n embresn, 
et c'rst le ens des joueur de ces 
c lubs, aujo11rcl'hui inexistants, qui 
se lt'Otwaicnt être nffl!i;s à la Fé­
cler ation donc «membresn, par le 
truchement de Jeur club. Ce dernier 
\'('11<1111 ;, rli~paroitre, ]pur qualité 
de membres so11s les rnbriqnes «X, 
1 NI z ., clispa•·nit nu~si . Ceci· con ­
<'rd(> p;1r nos pontifes, ePs joueurs 
sc •·nient libres de s'inscrire pour 
les nollleur d'un 'wtre club 
" 111e!llbre " de la Fédénttion. 

Qu'en pensent nos diri"eants ~ 
B. 1, 
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LE DIMANCHE 
SPORTIF 

Di\.SKirl' -B.-\LL 
5 h. o.m. - Match amloal: Shell Cil. 

v. Nation~! Bank, terrain du National 
Spor·ting CIL•b. à Gl'lézl•·•h. 

N.<\l'1\TION 
2 h. 30 n.m. - G~l" annu~ l de I'H6• 

liopolis Spol'tmg Club. 

Pll\"'G-I•ONG 
6 h. 30 p.m. - Coupe Challenge lsaao 

Amlel: Orosdl Back v. A.J.J.E., tabla 
du dernier nommé, suivi de amall· 
dance. 

TIR· 
9 h. p.m. - Meeting de Chasse au 

Club royal de chasse et de pêche, à 
Dokkl. 

\ 7 01 .. 1 .. 1~\~ .. H~\1 .. 1 .. 
6 h. o.m. - Match ;un•c<>l: Shell Co. 

(fémln1n) v. Niltlona.l Bi\nk. te1·raln 
du N;\tional S.C. 

6 h. 30 p.m. - Match amlcill: C~r­
cle Récréatif v. Ni\tlonal Ballk. meme 
terrain, aulvl de smail·dance. 

·. 

• 

, 



DIMANCHE g OCTO~RE 1940 - 1 

LETTRE DE PALESTINE PATRIAR~IIES D'ORIENT 

S~~ ii axime Mazloum 
'fens ur de la nation melkite EM SDEG 1 

.Qui eOt pensé, Il y , peu d'années 
el'core, qu'u::e belle et grande route 
rflleralt bientOt Haïfa aux colonies 
n< l'Emelt, qu'en une heure et de­
mie d'autobu:~, on atteindrait com­
n.odément Tei-Yossef et que J'on 
pourrait même aller beaucoup plus 
loin encore? Cette voie de commu­
nication les colons juifs de la ré­
gion et '!es représentants de la plu­
part des Institutions nationales jui­
ves n'avaient cessé d'en souligner 
l'urgence devant les membres de la 
Commission Royale réunie à Jéru­
~em. Et lis avaient tant et si bien 
fait qu'un beau jour, à l'Bippet d'un 
nouveau témoin, Lord Peel, le dé<funt 
r··~sident de la Commission, dit : 

Fête villageoise à T ei~Yo~sef. Arrivée 

d'amis proches et lointains. - Les bons 

rapports avec les voisins arabes. 

cle constater qu'il en est beaucoup -----------------·--------~------
resté aux postes de travail et dans Les communautés chrétiennes d'O­
Ies chambres. Jusqu'à quand cela rient doivent une large part de leur 
dtorera-t-11 encore ? " prospérité et de leur sécurité -· 

J'y trouve, par ailleurs, un compte- qu'on veuflle le reconnaltre ou pas 
ro,du sur la fête organisée pour 40 à l'influence des chefs spirituels 
élèves sortant de l'école commune de qui se tiennent sur la brèche prêts 
Tel-Yossef et d' Aln-Harod, colonies à Intervenir à tout moment pour dé­
érroltEment vols.nes. D'abord, les en- fPndre le faible et fuaintenlr les 
flints entendirent de paternelles et droits ,et les privilèges acquis. 
amicales recommandations. Puis, 'l•r.irnts de cette protection, les 
chacun reçut en cadeau les oeuvres ' fidèles ont, depuis les premiers slè­
poétlques de H. N. Bialik. La partie 1 etes de l'église, cherché alde et refu­
gaie de la cérémonie fut consacrée, "'' · wm"s du clPrgé, Jamais leur 
selon la tradition de l'Emek, à la confiance n'a été mal placée. 

directement du patriarcat d' Antio­
che. 

Le patriarche fit lui-même un long 
séjour en Egypte vers 1836 et y pro­
fita pour bâtir trois églises dont 
ce]]e de Darb-El-Guénelna 

A son zèle apostolique, à sa géné­
rosité, à sa piété édifiante, Maxime 
Mazloum joignait une vaste culture 
(pendant qu'li se trouvait à Rome, 
il avait appris le grec, Je latin et les 
sciences) et un esprit subtil. Son éru­
dition en matière dogmatique et 
théologique était fortement établie 
dans tous les milieux chrétiens. 

----------------------·-------------------
{DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

" Quels griefs avez-vous à for­
muler contre le gouvernement - à 
J·!irt la roub du nord? " 

engager des auxiliaires en cas de 
besoin et pour une durée limitée. En 
:r.- ême temps, on décida cte continuer 
J s travaux de construction en 
cours malgré la pénurie de bras. 

Tel-Yossef n'en fait pas moins 
partie d'un groupe de kevoutsoth 
qu! entretiennent des chômeurs dans 
les autres régions du pays. A une 
a~semblée récemment tenue à Ash­
<tOth-Ya.'akov on résolut, par exem­
rte, d 'envoyer 75 tonnes de blé pour 
<lu pain à un groupe d'ouvriers amis 
oui séjourne actuellement dans le 
suc! de la Palestine. Tei-Yossef, 
Aln..Harod Guévath, Afikim, Ya­
gour et ~hdoth-Ya'a.kov donneront 
cl.acune dix tonnes; Kefar-Guil'a.di, 
Kmnéreth et Gulvath-Bnenner en 
fourniront chacune cinq. Ce don en 
nature sera considéré comme une 
contribution au " Mas Hahéroum ", 
J'impôt de crise prélevé par les Ins­
titutions nationales juives ; Il est 
d'autant plus méritoire que le prix 
ce revient dans l'agriculture, a subi 
une hausse assez sensible, depuis la 
g1 erre, surtout par le fait des dé­
r•nses nécessitées pour la benztne, 
l'huile les semences et les engrais 
artifidiels. 

a donné 15 tonnes, achetées par la. 
" Tenouva. ", coopérative pour la 
vente de produits agricoles, et par 
<:'autres clients au prix de 18 à 20 
llnes la. tonne. A l'occasion d'une 
v'slte à Tei-Yossef, au début de la 
récolte Mme Sarnisch, spécialiste 
attachée à la Station d'essais agrl­
ccles de Rehovoth pour les o!lves, 
a :fourni d'utiles conseils pour la 
rn .t se en saumure des olives - opé­
ration exécutée par la. " falbrique 
de conserves " de la colonie elle­
même. 

Aussitôt, on comprit que la fa­
meuse route serait enfin construite. 
Et aujourd'hui , des centaines d'au­
tos, de camions et d'autobus roulen~ 
sur son asph'a.lte. 

L'unique civil 

Cette fols, je sula pour ainsi dire 
! ttnique civil parmi les occupants 
dt> l'autobus. Tous les autres por­
tr·nt. en effet, la chemise bleu.e qui 
r.st en quelque sorte le costume na­
t;onal des ouvr!erg juifs de Pates­
t.me, ou du moins, dQ ceux qui ont 
a6héré aux principes de la vie col­
Ir ctiviste. principes qui dirigent, 
ccmme l'on sait l'organisation de 
la plupart des colonies agricoles de 
''E1nel< et, en particulier. de celles 
groupées dans le " Hakibbouts 
H&me'ouhad " (Union des ldbbouts 
)U collectifs), t-'est-à-dire Yagour (à 
a , elques kilomètres de Haïfa), Aïn-. 
Harod et Tel-Yossef. 

Nouvelles de la ferme 

La. kevoutsa dispose, au total, de 
lU.OOO dounams (1.000 hectares en­
viron). Outre ses vastes champs de 
céréales ses cultures de fourrage et 
ses pépÎnlères, Tel-Yossef ne possè­
<L! pas moins de 300 dounams de vl­
!n'Obles 200 douna.ms plantés de 
fruits éitrus et 100 dounams de lé­
g~.;mes. Les étables sont garnies de 
350 têtes de gros bétail; la laiterie 
de Tel-Yossef est célèbre dans tout 
le pays. Son haras et son troupeau 
d, moutons jouissent également 
d'une grande renommée.Après avoir 
appris leur métier chez les Bédouins, 
les premiers bergers de la colonie 
l'enseignent maintenant à toute une 
gtnération de futurs bergers juifs. 

Cette année, les olives sont parti­
culièrement bien venues. La récolte 

Pour la moisson, les cotons se 
sont servi cette fois de sept trac­
teurs et de trois moissonneuses mé· 
<:l'niques. Ces moissonneuses sont 
è'orlgine américaine, mals la pro­
chaine sera sürement commandée 
avx excellents ateliers mécaniques 
d'Ain-Harod, qui en ont déjà fabri­
qué la première et qui l'ont vendue 
à Dega.nla. 

Les femmes protestent 

Une visite à. la. kevoutsa. permet 
naturellement aussi d'apprendre des 
d~tails d'un ordre plus Intime sur 
:a vie dans la colonie. Aussi, à des 
rPmarques faites sur un mouvement 
de protestation chez les femmes, 
j 'al compris que le sexe féminin se 
p:aignait avec amertume de n'avoir 
pac encore part, jusqu'à ce jour, au 
travail dans certaines branches de 
l'exploitation en commun. Les rem­
mes demandent, en particulier, à 
~tre employées, elles aussi, aux ma­
cl!ines agricoles. Une commission 
élue par elles s'est adressée à la 
c<..mmisslon centrale de la colonie 
rour exiger à ce sujet une réforme 
!rr,médlate. 

A la cuisine, on proteste égale .. 
ment. Dans le bulletin interne de la 
J:evoutsa, je lis : " La vaisselle 
prise à la cuisine ou au réféctolre 
pour les malades qui mangent à do­
micile doit êtr ) rendu;, après usage. 
Il est très tllfficile, aujourd'hui, de 
la remplacer. Or, nous regrettons 

Aujou~d'hut, le " Hakibbouts Ha­
>,f''ouhad " est 3n fête : L'organi­
sation " Gectoud ha'avoda " (Légion 
,;., travail), association-mère du 
" Haklbbouts Hame'ouhad", célèbre 
1e vingtième anniversaire de sa fon­
r'ation. La Légion du Travail, créée 
ft l'initiative ct~ Joseph Trumpeldor, 
comprenait deJ ouvriers de la "Troi­
sième Immigration", c'est-à-dire de 
ecu.· immigrés de Russie et de Po­
logne en Palestine, après la grande 
::• erre, dans le désir d'y Instaurer 
une vie de justice sociale. Avant de 
~·~tablir dans 1"' Emek Yezre'el " 
rrur le coloniser, les jeunes pion­
r:ers exécutèrent un peu partout les 
t~avaux les plus divers. Ainsi, ils 
ft.n·nt employés à la construction de 
r< utes en Galilée, à l'Installation du 
r~mp m!litatrc de Lydda et à la 
rose tie la vole ferrée &.l Ràs-el-Ain 
à Pétah-Tikvah. Dans l'Emek, on 
'·;s logea d'abord sur €S terres di­
' r~ de Nourris, que le Kéren Kayé­
met avait acquises entre Afouleh et 
Béissan, terres marécageuses et ari­
des qu'Il fallait drainer et epierrer 
a ,·ant de pouvoir y sem)!' et y r~­
colter quo! que ce soit. 

SMARCHES 
750~âmes 

Dans les discours prononcés à ta 
tf.L: de Tel-Yossef, à laquelle de 
r.nmbreux amis étalent venus assis­
t•r de Haïfa, de Tel-Avlv, de Jéru­
salem et des colonies, les orateurs 
~"·t manquèrent pas d 'évoquer ]es 
pittoresques souvenirs de la premiè­
re époque, de l'époque des premiers 
r · onn!ers. Il y fut beaucoup ques­
tTon, aussi, de l'amélioration des 
raoports avec voisins arabes, rap­
r>crts redevenus amicaux après Jes 
~rü bles des dernières années. Entre 
T!'I-Yossef, par exemple, et le vil­
loge arabe de Kouml, qui domine la 
c 1onie du haut de sa colline, les 
Tf lat. ons sont satisfaisantes à. tous 
l~s points de vue : on se visite ré­
ciproquement, on s'entr'aide, on 
éc.hange dès avis sur les cultures, 
etc. 

D'autre part, tes participants de 
la fête se pl11rent à constater avec 
ttn<e joie évidente, au cours de leurs 
speachs et de leurs entnetlens, les 
r•marquables progrès accomplis par 
Cftte colonie de 750 âmes pendant 
•e., vingt années d'existence. Enfin , 
C'>: entendit exprimer la ferme vo­
Ir nté d'être unis et disciplinés et de 
donner le me!11eur de ses forces 
daJJs les graves circonstances de 
l'heure. Mots d'ordre qui n'ont, 
è'all!eurs, rien d'une vaine et creu­
st. rhétorique : la meflleure preuve 
en est qu'un certain nombre de 
membres de la kévoutsa se sont en­
rôlés sous le drapeau anglais. 

Le crblack-outn 
Les prescriptions relatives au 

" black-out " sont appliquées à Tet­
A\•iv cela va sans dire avec la der­
n:ère' rigueur. Pour faire la lumière 
d!t.ns sa chambre, ll faut y être spé­
cialement autorisé par _la Commls­
s!on locale de black-out et s'enga­
ger à obturer hermétiquement les 
fenêtres, la porte et le corridor. ];)es 
pEines sont prévues en cas de con­
travention. 

Les colons ont aménagé aussi des 
abris anti-aériens, pour parer à tou­
te éventualité, en raison, surtout, de 
la présence de nombreux enfants de 
la co!onle. On projette, en outre, 
d accueillir une vingtaine d'enfants 
C:'Ji habitent la ville. Quant aux pa­
rf nts adultes de membres de la co­
lr·nle, Il ne sera possible, pour des 
raisons économiques, de ne les faire 
venir de la ville à Tel-Yossef que 
è;;.ns des cas très exceptionnels et 
rour une courte durée seulement ; 
cettP possib!1!té n'est réservée, en 
principe, qu'aux femmes et aux 
vielllarcts âgés de pluJ! de soixante 
&ne. 

D'autre part. la direction de la 
cr:lonl·t avait l'intention de faire ve­
rh qùinze ouvriers supplémentaires 
afin d'as~urer l'engrangement de la 
rtcolt-. en temps opportun, un cer­
tain r.ombre de gens étant empêchés 
'Îe prenctre part a.ux travaux agri­
œle~ par suite de ln. construction 
'' 'l.bt·is anti-aériens. L'accueil per­
~" '"'l<en t <l'ouvriers supplémentaires 
fu! refusé par l'assPmblée générale 
drs membres de la kevoutsa; on au­
tnrisa, cependant, le secrétariat à 

__ ... _______________________ _ 
CHRONiijUE DE lA BOURSE DES VALEURS 

--------------------------·~------------------
L'Allemagne a renoncé à l'inva­

sion de la Grande-Bretagne, con­
sacrant ainsi la victoire des ailes 
britanniques sur l'armée aérienne 
du maréchal Goering. C'est là une 
belle victoire pour l'A?gleter.re dont 
la puissance s'accroit de Jour en 
jour et atteindra bientôt un degré 
qui lui permettra de passer à une 
vigoureuse offensive. 

D'autre rart, les Italiens pié~i­
nent à Sidi-Barrani où ils subis­
sent chaque jour des pertes sérieu­
ses causées par les raids de la 
n..A.F. et les bombardements de la 
flotte anglaise. 

En présence de cette situation, 
l'Axe cherche à se renforcer. Il si­
gne un traité avec le Japon, esp~­
rant ainsi écarter les Etats-Ums 
!\Tais c'est le contraire qui se pro­
duit. Lei' Etats-Unis ont décidé 
d'accroltre leur aide à la Grande­
Brr!agne et l'eniT'ée en gnerre drq 
Américains le printemps prochain 
nr fail presque plus de doute. 

OP son côié, la nusaie aurait 
em·oyé d'importants contingents 
milit'~ires sur la frontière alle­
monde. 

Hitler et Mussolini d<!valent se 
rencontrer aujourd'hui. Que sorttra 
de !Pur entrevue ? Nul ne le sait 
P-nrore, mais il est certain que la 
position de l'Axe est loin d'être 
aussi brillante que les nazis et les 
fascistes l'auraient souhaité. 

Les marchés financiers demeu­
rent fermes, tout en étant calmes. 
Sur la place des changes, la de­
Yise britannique est très ferme, et 
son cours à. New-York est supé­
rieur au taux officiel fixé à Lon­
dres. 

Nos marchés locaux bien qu'ayant 
.rait preuve d'une certaine accalmie, 
n'en demeurent pas moins fermes. 

FONDS D'ETAT 

L'Unifiée demeure inchangtle à 
P.T. 7120. Il en est de même de la 
Privilégiée 'l'Ui clOture à P.T. 6145. 
Les 9ons du Trésor sont oTus ifer­
mcs à P.T. 9.700 contre P.T. 9.660. 

Le Tribut, 3 1/2 est inchangé à 
P.T. ll385. Le 4 o/o détache un cou­
pon de P.T. 195. clôturant à P. T. 
0065. 

BANCAIRES 

La National Bank termine ln­
changée à 2264, plastr<ls. L'action 
Crédit Foncier, sans affaires, de­
meure à P.T. 1852. Les Obligations 
à lots sont ég-alement sans affaires 
et demeurent inchangées à P. T 
1118, pour l'émission 1!l03 et à P.T. 
1002. pour l'émission 1911. 

L'action Rn nqne d'A 1 hi> nE>~' PRt 
~Ans rhnn!!<'mt>nt Il P.T. 297. L'ac­
tion Lflnd nRnk nvance i\ P.T. 2!>7 
rnntrr 2!l8. La Fondateur gagne 
P.T. 110 cltit m·nni à P.T. 3070. 

EAUX, TRANSPORTS ET CANAUX 

Ce compartiment n'a subi aucun 

changement et les titres ont été ra­
rement traités. 

La Jouissance Eaux du Caire 
est à P.T. 1090. Les Obligations 
Suez 3 ofo demeurent à P.T. 3860. 
Les 5 oto sont à P.T. 3900. 

La dividende Trams d'Alexan­
drie clôture à P.T. 505 et la Jouis­
sance A P. T. 69,5. La Part Sociale 
Trams du Caire est à P.T. 181,5. 

FONCIERES ET IMMOBILIERES 

L'action Cheikh Fadl cède 2 
points à. P. T. 384. L'action Ghar­
bleh Land est recherchée à P.T. 
109, sans changement. L'Anglo­
Egyptian Land Allotment est de­
mandée â. P.T. 310 en gain de P.T. 
10. 

L'action Kom-Ombo recule de 
quelques piastres à P. T. 584. La 
Fondateur Wadi-Kom-Ombo à P.T. 
:.! '26 demeure inchangée. 

L 'ordinaire Béhéra gagne quel­
qnes piastres à P.T. !)28. L'Union 
J•'oncière bien que recM rchée à P.T. 
282 est en perle de P .T. 5. 

L' actiçn Cairo Helio polis est 
san~ changement à P.T. 926. 11 en 
est de m~me de la Fondateur qui 
dPmeure à. P.T. 725. La Delta Land 
clôture à. P. T. 76 contre 78, alors 
que la 'ew-Egyptian gagne deux 
points à P.T. 6!J. 

INDUSTRIELL).j:S 

Ce compartiment fut très actif 
c.t très ferme; la plupart des va­
leurs ont réalisé des gains plus ou 
moins substantiels. 

La Crown Brewery est recher­
chée à P.T. 700 contre 590. La Ma­
nure Cy. est demandée à P.T. 96, 
en gain de P. T. 2. La Salt and So­
da, avance à P.T. 231 contre 226. 
La Port-Said Salt demeure inchan· 
gée à P. T. 195 ainsi que l'Oilfields 
qui clôture à P.T. 306. 

L'ordinaire Sucreries est inchan­
gé à P. T. 514. La Privilégiée e!t 
plus ferme à P.T. 415 contre 408. 
La !o"ondateur avance à P.1. 415 
contre 410. 

La Filature Nationale est tres 
ferme clôturant à P.T. 1160 contre 
1.100. La Filature Misr est rccher­
~hée à P.T. 475. 

'L'action Ciment Tourah demeu­
re Inchangée à 890. La Cairo Sand 
Bricks est offerte à P.T. 232. La 
Ginners est sans changement à P.T. 
45,5. La Financière et Indus­
trielle. est plus faible à P. T. 1030 
contre 1050. 

HOTELIERES 

La Nungovich demeure inchan­
chée à P . T. 1010. JI en est dt> même 
dP l'Action Upeer Eg;vpt Hotels 
rrui ,.Jôture à P .T. !;7,5. L'ordinaire 
EA"Ypllan ITotels est reehPrrhrf' à 
P.T. 9:1, céclani touterois, nn point 
a lr'1rs qtH' la privilégiée est ofrertP 
fi P.T. 7~0 ronte P.T. 8~0. 

(De «La Revue d' E(Jyple Econo­
mique et Financière,.). 

danse de la " Hora " et au chant ; En Orient, beaucoup plus qu'en 
elle dura de minuit à l'aube. Europe, l'histoire des communautés 

Le rédacteur du journal de la ke­
voutsa s'appelle Yéheskel Zimbllllist. 
On l'Imaginerait volontiers auteur de 
poèmes et de contes, quand on voit 
ea maison - une jolie baraque ct~ 
hols couverte de lterr~ et de fleurs 
bltues. 

OUtre ses fonctions de journaliste, 
YéhEskel Zlmbalist rElmpllt celles de 
professeur d'hébreu. Non content 
cl'ense1gner infatigablement la langue 
at'': derniers venus parmi les immi­
grants de l'Europe Centrale, il orga­
r,!se aussi deJ cours pour les " Polo­
naJs " et les " Russes ", quand il dé­
couvre que leurs notions de gram­
maire ou d'orthographie sont défec­
tueus€s. Même ceux qui se jugent 
eux-mêmes de parfaits connaisseurs 
de l'hébreu sont obligés de reconnal­
tr'l de graves lacunes dès qu'ils tom­
btnt entre les mains de Yéheskel. 

Livres et musique 
La guerre n'a pas amené de res­

tr:ctlons, non plus, dans la. culture 
ces loisirs, à l'el-Yossef. La biblio­
thèque Installée au réfectoire compte 
plus de quatre mille volumes en di­
verses langues. Comme dans chaque 
e.utre kevoutsa, des auditeurs. nom­
brEux et réguliers, s'assemblent au­
tour de l'appareil de la rad!o, <:lans 
t'TI coin de la même salle, pour en­
t!'r.dre les émissions hébraïques et 
rr>uslcales de Jérusa.1em. Dans la sol­
rée, on organise souvent des confé­
r~nces . Ainsi , tout récemment, un 
professeur de l'Université Hébraïque 
flt un cours de quinze jours sur la 
eo!'ograph!e et l'histoire de la Pales­
tine. 

chrétiennes va de pair avec celle de 
l'église. Les persécutions et les pri­
vations endurées en .commun ont ci­
menté leurs relations d'une manière 
Indissoluble. 

Un des grands prélats qui fllustrè­
rent leur éooque d'un éclat particu­
lier, fut Sa Béatitude Maxime IJI 
Mazloum, premier patriarche grec­
cathollque qui unit les trois titres 
d'Antioche d'Alexandrie et de .Jéru­
salem;obtint l'émancipation c!vlle de 
la nation melldte (1). grâce à ses in­
cesantes et fructueuses interventions 
auprès des I!'Ouvernants: nréa de 
l'1ombreux rl!oC'èses et construisit 24 
é,!!llses et 3 patriarcats. (1779-H!nfi \. 

T,o vie et l'oeuvre du patrlarrhe 
Mazloum ont été évoquées dernière­
ment dans 1~ numé,.o flnéclal du 
"LIPn" - revue mensuPJle ,!!'recaue 
cathnllnur à J'oc<'8.1'1on rlu CPnte­
nalr~ df' 1 'P'!lf~<e df' l'Assnmntlon de 
Da rb .eT (lu .Sn pl na. """~acrée · Pr. J 839 
p!lr SR M<lzloum III. 

Le R.P. Iconomos G. H""l{lm, dl 
r~,...",'r dn "T1iPn" et sunéri~ur du 
collège patriarcal grec-catholique. 
df.',.,Pint dans nn style vi!!'oureux et 
riche ce que furent la jeunesse. le 
sac!'rdoce et l'énlqconat de cette no­
blP fig-ure du catholicisme or!Pnta.l 

l<:n historien averti. le "ère Hakim 
~1-t~rrh, à soullrn!'r les traits carac­
téristiques, les -vertus et les efforts 
dénlovés en Eur.one. dP 1817 à 1 1\"11 
,.,or le futur patriarche d'Antioche 
pour décider les Puissances catholl­
nuP~< n" nrPndr6 ~ ~<O'Js leur protection 
les chrétiens d'Orient. 

Le 6 avril 1833. Me-r. Maxime 
Mo,To1Jm fut Plu patriarche des mel­
kites. 

La jeunesse cultive la musique avP.C Respectueux des traditions. son 
beaucoup d'ardeur. Le choeur de Tel- nremfer !!'este fut d'aller saluer Je 
Yosse!f est composé de 67 membres; grand nrince du Liban. l'émir Ré­
la fanfare en a 20. La présence de chir Chl'h<>h, rl~<n~< ""· fastueuse rési ­
ces deux corps de musique n'a cepen. ctencp de Deir-El-Kamar. 
dant pas paru suffisante allx organ!- Entre-temps. les trouoes victo­
sateurs de la fête-anniversaire de rieuses d'IbrHhim nacha occunalent 
T€1-Yossef et de son organisation- '" Liban et la SYrie. GrAce à J'ln­
Mère, le " Gedoud ha'avocta ". Ils ont fluence du g-ouverneur cte Damas. un 
fait ve"!;• en outre, le quat~or à co;,- melldte-catholique. - Hanna bey 
cie~ du Haklbbouts ~ame ouha.d , 'R~>.hri _ IP patr!at: he Mazloum re­
qu: a pour premier VIOlon Youvel GUt l'autorisation cl entrer dans la 
Ebenstein, jeune artiste de grand ta- 1 capitale de la Svrle, ville Ol) Rucun 
lent, or1glnalre de Vienne: Sur le ga- 1 natrla rche r~<~hoitque n'avait péné­
zon encadré de palmiers qui est un , tr.S depuis 1724. 
d~s plus beaux ornem.ents de ce beau ~ous Je règ-ne de Mohamed Ail E' 
v!.Jage, des mlllters d auditeurs écou- '"'A"'•· 11, ~~mmunauté g-recQue-ca-
trrent au clair de 1 une la musique 1 11 , t 
de J S Bach d Beethoven, de Mo- tho que ~ Ecypte conn~-. une ère dr> 

rt · t'ct D ' ~ "rosn•htt., ~~ rle trRnnPllh~é Le Cal-
za e e vora · J re, AlPxandrle et Damiett~ comn 

ERIC GOTTC'JETRZf.' talPnt de nombreux firtèles relevant 

L'Azhar s'Intéressa même au pa­
triarche. A. ce propos, citons Je fait 
rapporté par l'Iconomos G. Hakim 
dans sa biographie : " Un des ulé­
mas lui adressa (au patriarche) une 
lettre contenant 18 questions por­
tant sur les dogmes de la Trinité et 
de l'Incarnation. TI proposait à Ma­
,;,.,, de ne baser sa réponse que 
sur des arguments tirés de la raison 
humaine sans avoir recours au 
moindre texte écrit. Le patriarche 
accepta la proposition et, peu de 
tPmn~ après. li donna à son corres­
pondant tous les renseignements 
qu'il désirait; son écrit, un chef­
d'oeuvre de style, de logique et de 
haute reison est un de ceux qui 
font le plus d'honneur à la mémoire 
du grand patriarche. Les milieux 
musulmans en fllrPn~ ~atlsfalts ••. 

L'activité du patriarche ne connut 
jamais de réolt. De 1840 à 1848, il 
lutt:< a.vec ardeur. allant d'E,!!YPte 
l'n Europe, d'Europe en Turquie et 
en Syri~ pour obtenir de la Sublime 
Porte par firman l'émancipation cl­
vlle de la communauté melkite qui 
relevait pour les questions du statut 
personnel du oatrlarche arménien­
catholique de Constantinople. 

Il résolut aussi honorablement le 
dlfftlrend concernant le port du 
"kallous" (coiffure qui distinguait 
les prêtres melkites de ceux des au­
tre~ communautés). 

On ne saurait troo souligner l'é­
nere-ie l't la nerl<l'"érstnce avec les­
auelles Maxim, rn défend1t la. na­
tion melkite. Pendant un ouart de 
siècle. il ne cessa de rehausser le 
prr>sti,!!'l' de cette communauté juste­
ment fière de son patrlarrhe et de 
na1'1er en son nom aux sulhns, aux 
princes. aux ,!!'ouverneurs. Son ron­
t~~• l'1"rmanent a.v!'c les ;~utorltés 
officielles. que ce sot~ en Svrle ou Pn 
Eqvpte. lui fit ~cnu.Srir ""ttp tlnP••e 
nrf'\n.,..p ~Il:'{ <ii""lOmAtP~ TI Tle m$\n­

Ollll.lt iA.mRis de remollr 1!'!1 n"'l"'a­
tfon• nirt.SPs nar sa haute charge 
ecr.lési~< stïaue. 

Le lendemA.Jn de son arrivée en 
Egypte, en 1852. trois ans avant sa 
mort. lJ s'empressa d'aller offrir ses 
hommages à Salct pacha, second suc­
CPsseur de Mohamed Ali F.l Kébir, 
fondateur de la dynastie régnante_ 

L'estime qu'avait le Khédive d'E­
gypte pour Maxime rn !fe manffe:..ta 
'or" du décès du vénéré patriarche. 
Sald pacha ordonna qu'une garde 
d'honneur accompag-nât le grand dé­
funt Jusqu'à sa dernière demeure. 
Les a rchlves du patriarcat grec-ca.. 

S.S. LE PATRIARCHE 

MAXIME Ill MAZLOUM 

l l'Age da 70 ane 

tholique d'Alexandrie décrivent Ie• 
funérailles solennelles et émouvantes 
qui turent faites à Maxime ID Maz,. 
!oum. Ses restes reposent à présent 
dans la crypte de l'égllse - déjà 
centenaire - de Darb,El-Guénelna ... 

Le prélat et le dlpfomate était 
aussi un éminent lettré. n laissa 
plus de 3 .000 mandements, encycll­
ques, rescrits dont quelque~t-uns sont 
conservés au patriarcat du Caire. n 
composa une gra!llmalre arabe et 6-
crf vit une vie des saints en clnq 
volumes et de nombreux récits histo­
riques. 

H. A. 
ft .:. •) 

(1) Du temps elu patrf4rche Maz!nte 
Ill Mazloum, on employait couram­
ment l'appelatlrm cnatlon me!ldtet 
pour désigner tou,y l~s JUUle& du rite 
grec-catholique. L'autorité relfq!e!Ue 
du Patriarche était doublée d'un 1J01b' 
voir civil qui faisait de lut un vérita­
ble chef politique. A L'heure llCtuelle, 
le nombre des melkites ou grecs-catlto­
Ltques de par le monde s'r!lt!ve <t 300.000 
Jidt!les environ. Ils sont établi8 en sv­
rie, au Liban, en Eovpte, en Amtrfque 
du Nord !New-York, Détroit, Québec), 
en Amérique du Sud (Brésl!, Argentt-

1ne). 

TIR 
AUX PIGEONS 
Stand Garabédiall 

Ct-IOUBRAH 
Réunions: mu dl, vendredf, 

umedf, dim4nçhe 

Séance du 4 octobre 1940z 

Edward-Evans fÎls P.T.­

Adly 
Adly-Harllaw 
Evans fils·Mlchel 
Edward 
Edward 
Pla tODI 
Yéhla 
Hari law 
Edward 
Nicola.. 
Kamel 
Nicola.. 

DOUBLE TOTE 
1/1 P·T. 144. 

6/ 3 P.T. 240. 

4/2 P.T. 587. 

157-36 
28-85 

43 
50 
90 

1415 
49 
49 

256 
68 

283 

Pour le sport ef l'après-midi 
CHAUSS.URES LES 

CK'S S OE 
44, rue Kasr-ei~Nil Le Caire 

R.C. F. Klein, 2ï9 

1 
j 

r 
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(Nos dernières nouvelles de l,étra.ngCr 1 

UNE GRANDE VOIX S'ELEVE 
uUTRE·ATlANTI ~UE 

BENGHAZI, TOBROUK, LA SEMAINE DERNIERE 

BARDIA SÉVÈREMENT LA R.A.F. A FAIT DE 
NICHOLAS BOMBARDÉS PAR LA R.A.F. LA BONNE BESOGNE 

WURRAY-BUTl ER 1 ":;·.;,:-;;=, ~'~~~,~~~~~-A~' 3~~~; • ;:;,~.c'~h~:;~,:~'~.:'J '' ""'" '"' 57 ~aids sur les ports, 3 7. suries nœuds ferroviaires 

ET LA CAUSE dans Je Moyen-Ori ent communique "Ces statistiques laissent for·te- et 1 t "t 27 1 ' d 14 1 
aujourd 'hui : ment croire que les réserves de Mus- eS en rep0 S, SUr eS aerO romes, SUr eS 

l"nt' attaqut.· ('HIII'onné<" d'un gr;and solini en Abyssinie coJnnlence.nt dé- "- d , 1 
MICI'i" " ét~ ('X~eutéc hl~ r· pnr di'S jà à s'épuiser. L'énorme distance entrepots e petro e, etc .. . 

BRITANNIOUE hom hanli ~ •·• dt• ta H.A.I•' . sur '''" nuvl- qui doit être parcourue au -dessus de 
•·es et. le• ~nt r· t• p ô t s do Bcnl{ha :.:. A ces fronts atricains rend tout raid 
:~;c: u ~t•~rc':,~ ~·~~~·:;~;~~d~~:;~":;.,"~'~~ .. :;'c~:~: très coûteux surtout quand les ré- Londres, 5 - (Revter). - Les le, etc., et hui.t sur des ouvrages 
vire marl'lra rul et trois Incendies ru- serves d'essence baissent toujours et raids de la Royal Air Force sur d'utilité publique. 
rent chdrcment ,. 1,erçu' sn•· '" môle, •e n·augmentent jamais"- l'Allemagne ou les territoires oc- Au cours de ces raids étendus, 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Les Amcricain5 ne hsaien! pas aussi 
clatrem9nl que leur Président, les si­
nistres présages que les lueurs de la 
guerro illuminaient au-dessus de 
l'Europ~. Irrités d'abord par un tor­
pillage qui leur rappelait par trop 
l'his toire du .Lu~ilania•, blessés dans 

' leur amour-propre par les inconve-
r>antes railleries de la presse nazie, 
rendus luneux par les agissements 
rJaladroit., el ridicules du Bund ger­
mano-américain. ib !mirent cependant 
par maudtrc le fou dangereux que 
les Allemands acclomaicnl. 

Ils soutmrent !es millalives qu'une 
à une prit le Président Roosevelt el 
souv~nl ils trouvèr&nt qu'à la 'Mmson 
Blanche on q!bit trop lentement. 

La grande sagesse de Roosevelt fut 
de laisser aux Américains l'impres­
sion au'il n'agissait que porté, pous· 
sé pa~ J'opinion publ!que. On le dé­
nonçait - surtout peur préparer la 
campagne électorale de son adver­
saire - comme l'homme de la guerre , 
il obligea ses p«rtisans et ses adver· 
serres à protester contre son pacilis-
me. . 

Le ralliement de tous les Améri­
cabs autour de M. Roosevelt et aussi 
k •'?nver3ement de leur opinion pu­
blique en faveur de la Grande-Bre­
tagne ct de ses alliés, vient d'être 
c.!Jirmcr de la façon la plus &olennelle 
par tn drscours de M. Murray Butler. 

Le proless<?ur Nicholas Murray But­
ler est un des rares américains dont 
la ren<Jmmée soit aussi solidement 
étabhe sur J'une et J'autre rive de 
J'Atlantique. 

p;·ési-:!ent de la plus grande des 
Universités américaines, il règne sur 
les qu9lques quarante mille élèves de 
Columbia; il a imcosé sa marque à 
ptèsque tous les hommes qui comp­
tent dans la politique, le commerce, 
Je·; mis, les sciences des Etats-Unis, 
coi il est à la têts de son université 
depuis !901. Trente neuf années d'une 
~orle dE: papauté universi taire, ont 
lait de: Nicholas Murray Butler le re­
P"~-·er.lanl type de la conscience 
américaine. 

Lorsqu'il s'est prononcé pour Je li· 
l::-éralisme an matière d'éducation, 
J'Amérique l'a suivi. Lorsqu'il a dé­
noncé Je 1 Sème amendement, on a 
comt:ris en Amériq<.!e que la prohibi­
tion .était finie. Lorsqu'il a proclamé à 
différentes é?oques son pacifisme el 
son horreu· de la guerre, l'Amérique 
a reconnu dans sa pensée, la voie 
qu'elle devait "uivre. 

Aujourd'hui , rompant un long si­
lence Je professeur Nicholas .Murray 
Buller vient dire à tous ses proles­
S€U·~ de Columbia • Pas de place 
i:: 1 • pour celui ~ui croit à l'Evnnglle 
t~tohtrwe. Notre Um·;ersi lé entre dans 
le Croisade. Ceue guerre eft celle 
du Bien contre le Mal , de la dtgnité 
humaine contre la besliahté. Ici on 
ctide kr Grande-Bretagne. Que ceux 
qui ne sont pas d"' mon avis s'en 
aillent et tout de suite ... '· 

La presse américaine s'empare de 
celle déclaration et ·la commente pas­
sionn4ment. C'est un véritable mani­
feste qui pagsa par dessus les murs 
de I'Univer•ité de Columbia pour 
s'adresser à tous ~es Américains. 

• On e:st pour la Grande-Bretagne, 
ou l'o11 renonce à être Américain •. 

Toute l'Amérique a compris la le­
çon. 

Elle a un sens particulier, qui 
n'échappe pas aux Américains. Ni­
cholas Murray Butler au cours de sa 
carrière s'est souvent mêlé aux lut­
tes politiques. Et, aujourd'hui encore, 
Il e•t un des grands chefs du parti 
républicain. c· est donc un adversaire 
de M. Roosevelt qui invite les Amé­
ricains à pr•ndre parti. 

Venant en pleine campagne élec­
torale pour la Maison Blanche, la 
brusque intervention du professeur 
Murray-Butler aura deux conséquen­
ces: ell& assure la réélection de M. 
Roosevelt, elie place plus que jamais 
l'opinion américaine et tout ce qu'elie 
comporte aux côtés de la Grande-Bre­
tagne. 

Si c'est ce que Hitler souhaitait en 
r.ignant le pacte tripartite, il a ga­
gné. 

G.D. 

A bon entendeur, 
salut! 

Les Nazis en Hollande 

Istanbul, 5 (A.S.A.). - Le jour­
nal "Yeni Sabah" sous le titre "La 
prière au Fuehr~r" rapporte que les 
Hollandais ont adressé un appel au 
Fuehrer le priant d'intervenir pour 
!li.ire cesser les mauvais traitements 
O<l la furie nazie en Hollande. Cet­
te dépêche, dit-il, mérite d'être mé­
ditée. Il ne peut y avoir un meil­
leur pamphlet pour le National-So­
cialisme. QUe les peuples, puissan­
(lC! et Etats qui doutent encore du 
nouvel ordre qu'on se propose d'éta­
blit• en Europe, se souviennent de 
cpt appel hollandais. 

long- de la jet~e de ln m<~ri ne. Plu- cupés , dé<;lare -t-on tle source auto- 15 de nos avions furent perdus et 
sieurs cout>s directs Jurcut t'nrcgi.Lrés Une opinion turque risée à Landre~. onrt eu lieu cha- J' .Jn sait que cinq avions allemands 
sur des petits "'" ·ires l'! b<~t<>llrx. que jour et chaque nuit pendant furent abattus . 

l'rH' attaque " été cxth·utc-.. sur le Istanbul , 5 (A.S.A.). - Commen- la semaine écoulée Je 4 octobre à L 
t>ort de Tobroult uù l'on \'Il des bom- tant J'expédition italienne contre l'exception de )·eudi, les conditions ondres, 5. (Reuter), - Les bom-
bes tomber snr pinsicu.._ petits nn.-1- I'F:gypte, la presse relève que les bardiers britanniques n'ont pas opé-
r<'s amarrés '"" jetées. On ne i>cut troupes italiennes dans cette action atmosphériques étant extrêmement ré cette nuit à cause du lemps extrê­
rpcore dire ~uclle fut tuutr l'étenrlue sont au point mort, soit à un stade défavorables ce jour-là. mement défavorab le qui régnait au-
<lcs donHmtgrs. d'arrêt. L'armée italienne, disent Jes Parmi les prmcipaux objer:tifs, dessus du territoire occupé par l 'en -

A Bnrdla, uos bombardiers attaqni·- J·om·naux , rencontre plusieurs diffi- -1 1 . t 1 · nemi, a-t,on appris aujourd'hui à 
I'C'" n t les cn n ten 1 1·afio n ~ d<· m ntériel mi- 1 Y a eu es us1n es e es pri nctpa-
lita irr ct. d<·s ''"" ' 's <l ir·•·cts, avre des cuités insurmontables indépendam- les cen trales électriques de Berli n. Londres. 
hom h~s im·eudhrlre•, furent por tés sn •· n .ent de ta situation difficile dans Berlin tut attaqué trois nuits cette Les Allemands évacuent en 
tes cnser·ues de la ville, laquelle elle s'est placée. semaine et Je raid du 30 septem- T checoslovaquie 

t' ne fonnaliou de t•ha.seurs Italiens En effet pour tes manoeuvres et bre, qui du r a plus de cinq heures, 
~I!HThi 200 survola ~la i te mais dut les mouvements de troupes, il n'-y fut le plus long de la guerre. Zurich, 5. - (N.E.B-). - L'Al-
rompre la formation il <·ause de l'ln- a qu'un chemin praticable dans Je Jemagne fait de la Bohème et de 
ten•c tir nntl-aéricn, :q>rb quoi, nos désert, celui du littoral. Obligée à D'autres objectifs importants Ja Moravie , J'ancienne Tchéooslo-
chasscurs engagèrent Ir combat con- c;,ntonne r son action dans cette voie, turent les installations pétrolières vaquie, un centre d'évacuation 
trc l'enne;n l. ns abattirent un_ ~lalcchl J' armée italienne se trouve à Ja et les docks de Stettin l'usine de pour le Reich. à la suite des raids 
da '" ln mer et en cndomnWA""rca 1' 11 pétrole . de Braukohten ' à Magde-
autre si fo r·temcnt qu'tl est lmprohaule merci de la flotte britan~ique de la répétés de la R.A.F. 
,1uïl a it regagné .,, base. 'Méditerranée et à découvert au bourg, une usine de munitioons à On rapporte que 170.000 A lle-

F; u .Hriquc orlcutale ltallenM, des bombardement aérien de la R.A.F. Hanau , la fabrique de bougies d'al- mands y on t été envoyés et que 28 
ra lrls f urent effectué' sur .\A'o.-.I:.t, !':a- Analysant ensuite la question re- lumage Bosch à Stuttgart, une fa. vi llages tchèques on t été évacués 
Ica Y••· Ais ha et ~feg-a. A -\r{ur.Iat, <les Jative au matériel ital ien, la presse brique d'alumin ium à Blttcrfeld, de leu rs habitants en vue de leur 
coups dir·ect s f UI·ent observés •ur IP' f2it remarquer que pour chaque ex- les usines Krupp d'Ess~n. l'usi ne ' 
constructions: à Snlct\ya, i• 65 l<m nu pédition il faut lui adapter Je m. até- é t' F kk ( t•• é céder la place. 
nord de Galabat, un ror·t fut homb<~rdé a ronau lq ue 0 er a uiJ.qu e Les Berlin ois n e se mon trent 
avec succès: à Ais ha, le ehemin de fer riel conforme aux conditions locales. deux nuits) à Amsterdam, et une n ullement pressés de quitter leu r 
fut bombardé avec succès ég-alement ct Ol, à cet égard le matériel italien usine aéronautique à. Rothenburg. vllle car ils , craignent la pén urie 
it i\Tel{ln, les bomb>lr<licrs ~~~ l'a vtation tw répond pas du tout à cette con- E t t 57 'd f t é des vivres qui a été assez sens l-
su<l-africaine rénssi r·~n t it toucher dl- formité. le :·ayon d'action des mo- n ou . ra1 s uren ex CU-
rectrment les casernes. teurs des appareils mécanisés étant tés sur les ports, les défenses cô- ble en Allemagne et qui le sera 

.\près ces opérations, tons nos a- t!·ès limité. tiêres et la navigation côtière, 37 bien davantage en Tchécos l-ova-
vlo ns sont rentrés indemnes. Devant toutes ces difficultés et sur les noeuds ferroviaires et les quie. 

Bombardement de 
Stampalia 

Alexandrie, 5 (Reuter). Un 
communiqué officiel naval annonce ; 

Une unité rte nos rorces navales a 
('xécuté u n bombardement de la hase 
IHl\'Hlc et aériC'nnr de Stamtutlla, daus 
1.:- Dodécanèse, duns lu. nuit du 2 au :) 
octobre. 

Le communiqué 

Commu-Le Caire. 5. rReuter). 
niqué du G.Q.G. : 

S'ur tous les fronts, rien tle nouvec.u1 . 

Mussolini a perdu une 
centaine d'avions en 

seotembre 

Londres, 5 (N.E.B.). -- Au coms 
c!u mois de septembre, Mussollnl a 
perdu 57 autres avions certamement 
ct H autres p•·'Jbabiement. e ou 
porte Je total de se• pertes de· 

1 
puis Je commehcement de la guen. 
à 214 appareils abattus certatn( 
ment et 124 probablement. 

Ces chiffres sont révélés par M. 
AJex. C~ifford, correspondant de 
guerre spécial dans le Proche­
Orient du "Daily Mail" dans une dé-
p€che envoyée du Caire. . 

1 
A côté des attaques spectacuiat:es 

d'Hitler contre l'Angleterre et 1 a-
'r vance de Graziani en Egypte, on l 

n·a pas fa;t suffisamment attention 
' à ce fait déclate M. Chfford. Les 
basrs-clé~ de Mus~ollni en Afrique 
Orientale ont été constamment har­
celées. 

"J'ai vu aujourd'hui, une grande 
carte du Grand-Quartier général 
couverte de petits drapeaux et d 'é­
pingles qui indiquaient les e~droits 
ayant subi des raids en Abyssrme,en 
Erythrée e.t en Somalie. Une ficelle 
rouge indiquait les distances énor­
mes que nos p:Jotes ont dît parcouru· 
au dessus de régions sauvages ct 
n ontagneuses où tout atterrrssage 
forcé signifie pr.esque certainement 
la mort car tout secours est impos­
sible. 

"32 épingles à tête éparpillées_ s~r 
toute J'étendue de la cart~: rndt­
quaient 32 bases militaires ou aé­
riennes que les avions britanniques 
ont pilonnées de leurs bombes le 
mois dernier. Sans 14arler des ln­
nombrables vols de reconnaissance 
effectués par nos escadrilles il Y a 
eu au moins 66 raids à grande é­
chelle qui sans aucun doute ont cau­
sé de très sérieux dommages. 

"Assab le port princiopa.l italien de 
la Mer Rouge fut l'objectif princi­
pal de dix raids au cours desquels 
des bateaux furent coulés, des 
avions brülés,des casernes détruites, 
des réservoirs de pétrole incendiéS 
et des hangars endommagés. Puis 
viennent l'aéroport vital de Gura 
qui subit sept raids et Ka~sala et 
.A.smara qui eurent chacun. quatre 
raids, 

"Au-dessus de l'Abyssinie de nom 
breux raids ont été effectués et les 
photographies indiquent la deatruc­
tion systématique du matériel ita­
lten non remplaçable car depuis que 
la guerre a commencé pas un seul 
obus ni un seul gallon de pétrole 
n 'est entré en Afrique orienlale 
italienne ni pourra le faire tant que 
la flotte britannique resle maîtres­
se des mers. 

"Au milieu de celte toile d 'arai­
gnée de fils rouges sur la carte que 
j'ai vue ce malin , poursuivit M.Ciif­
ford, il y a trois lignes vertes soli: 
taires. Elles représentent les seules 
répliques italiennes à nos raids dé­
vastateurs contre les bases italien­
nes d'Afrique Orientale. 

"L'un de ces fils conduit à Aden 
où sept raids furent enregistrés au 
cours ctu mois bien que plus d ' une 
fois les attaquants furent abatttts 
ou chassés avant (l'avoir atteint 
l 'objectif. Les deux aulres conctui­
salcnt à l ' intérieur, vers les pctiLs 

dEvant d'autre part la force crois- entrepôts de marchandises , 27 Des milliers d'Allemands, rap-
sante de la Grande-Bretagne, il est sur les aérodromes et les bases porte-t-on, ont déjà été évacués en 
fort douteux que l'expédition d'E- d'hydravions, quatre sux des usi- France pour y trouver un a br i 
gypte puisse être positive. nes. 15 sur des entrepôts de pétra- contre les raids britanniques. 

UN BEL EXEMPLE 
DECOURAGE 

LA FERMETE 
QE LA TURQUIE 

Un article du ccTimesn 

Londre~. :; (B.O.P. . - Le «Times• 
qui vient de publier deux longues dé­
pêches de ses correspondants à Ankara 
anad·sant l'opinion turque au cours 
des 1 écents mois, commente, dans un 
éditorial, le bel exemple de calme et 
de fermeté donné par la Turquie. Il 
d't que peu de pays qui ont été jusqu à 
·r<'>oent à l'écart de la guer·e eurent ;J 

·ni re face à plus d'anxiétés que la 
L'u rquie et aurun n'a: sy ·monté l"é ... 

.J I euve avec plus de courage ct r!ü 
<·o nslance dans le but. 

J\"·atgré les embanas lmpo~és à la 
]'u ';;que lurqu.e, tant pat· l'att'\ ;cle ,de 
la Russie que par l'écroulement de la 
France, la Turqu1e n'a pas manqué de 
nlf.mtenir loyalement ses engag .;ment& 
n1 d'avoir confiance dans la victoi "e fJ­
nale bl'itaunique. L'opin ion et !a presse 
turques ont é té particulièrement ré­
fractai;e~ à toutes les flatte:ies d·• la 
pr·opag-and€' na:Gle La tentative alle­
mande ct·util :se r la TurqUJe CIIT11IY·tl! 

t ·emplin vers le Proche-Ori~nt (1. été 
déjà une rois suivîe d'un éch~c. ~t lf=s 
récentes intrigues des journa.1.x i-rh. • .i­
qt>ent que ces desseins figurent encorP 
pour une large part dans la d;ptoma­
t•e allemande. 

Mussolini n'a guère caché les am­
bit!on, qu'li a héritées de l'lt.llle pHS­
fvsc'iste d'agrandissement ":.rx dépens 
d' la TuJ·~uie. Dan• les Bali<an•. les 
in'"<"réts turcs C'Oînridcnl n.vec cf!'ux de 
la Ru~:;;ie :;;oviéliqu(· ausf:ii hien •;u'nv ~{ 
C<"liX de la C: ·andc-Dr~tagnc.. o&hs Ira. 
ru-istanrP ù une expansion Jt..'~ Puis­
snr.ccs de l'axe, et la. Russie ..:.,v ,·! Uqtte 
déj:l it·riH:e pnl' la prétention .t 1 1e•nand~ 
d'avoir le contrOle indispu.té df"S euux 
du Danube, a toutes les raisnn s d'~t a E" 

satisfaite de voir· le!i clés de~ d~troits 
en sécurité aux mains des Tur ~·R. 

Vaillance turque avec la Cr~ce e~t 
unP p ·cuve que la 'l'nrqute ne veut 
polnt se htisKer tnllmltlet·. F'lle " cons­
titué un racle ur puissant pour ellcou­
rager la Grè('e il ob~e-rvet· 11ne attitude 
ferme à l'égar·d des menaces de t'fta!ie. 

Le .:Times», conclut en conséquence, 
qu'on peul avoir m ême une confiance 
croissante dans la capacité de ta Tur­
quie de maintenir Inébranlablement 
son rOte d'avant-poste de la liberté et 
de la civilisation a.ux confins de l'EU­
rope et de J'Asie. Sa volonté d'agir de 
la sorte n'a jamais été mise en doute. 

SIR CYRIL NEWAtL 
est nommé 

gouverneur général 
de la Nouvelle-Zélande 

Londres, 4. - Œeu-ter) .- Le Roi 
a approuvé la nomination de l'Air 
Chief Marshal Sir Cyril Newalt au 
poste de gouverneur général de la 
N0uvelle - ZI\Jande en remplacement 
C\1.4 vicomte Galway, don t le mandat 
expire en révrler 194.1. Sa Majesté 
a également approuvé la désigna­
tion de Sir Cyril Newalt comme 
Maréchal de la Royal Air Rorce. 

Le ministère de l'Air annonce que 
l'Air Marshat Sir Charles Portal fe­
ra partie immédiatement du Conseil 
dr l'Air et q.u'il sera chef de l'état­
major de l'Air, après que Sir Cyril 
Nfwall aura cessé de remplir ces· 
frnctions. L'Air Marshal Sir Richard 
P+11·se est nommé commandant en 
cl:ef d<' la seclion des bom-bardiers 
à psrtir du 5 oclobre, en remplace­
lrcnt de l'Air Marshal Sir Charles 
Portal. 

UN DRAME PAlPIPANT 
OU lA POPUlATION JOUE 

UN ROlE ACTif ... 
Londt~s. 5 (B O.P.). - Par l'inter­

médiaire du ministère de l'Information 
le gouve ·nement entreprend de fair~ 
projeter de nombreux films documen­
taires, - ceux qui donnent une signi­
fication dramatique à la vie quotidien­
ne actu.elle en Angleterre. 

cNous donnerons en tout, au tnf>ins 
un millier de projections par sem;tine~ 
déclar·a Sir Kenneth Clark, direc:eu r 
de la division de la publicité intérie rre 
au ministère, au cours d'un me"3 ; ·.~..~e 
racüodiffv.sé vendredi soir. <Nous eJ;­
\Oyons 76 cinémas ambulants falre des 
tour·néf>s en province. Nous prêton :-; 50 
appa ·eil• de pr·ojection aux orga,-,isa· 
tions locales el nous organisons c.l?s 
centaines de représentations aux , ,i n~­
mas, en dehors des heures. normales.» 

Après avoir souligné que la popula­
tion veut sentir qu'elle joue u.n rOle 
actif dans le grand drame Ralpitant, 
Sir Kenneth Clark déclara que cec i ne 
pouvai t être obenu que par un seul 
moyen, te film , 

c il y a main t enant 10 ans, qu'un 
groupe de jeunes directeurs de films, 
dont le chef était John G ·ierson, re­
connut que le 1 film , en donnant une 
~igniCication dramati(!ue à la vie et au 
travail quotid ien, pouvait devenir un 
grand instrument d'éducation démo ­
cratique. Ils créèrent un nouveau type 
de film, auquel ils donnèrent Je nom 
quelque peu austère de cdocumentaire>. 
Grâce à leur habileté, compréhensive, 
les documenta ires ont eu une influence 
ho·• de proportion avec leur prix de 
distribution. C'est en raison de leurs 
rt'•aliHRtions techniques que nous avons 
pu obtenir de gr·ands films, tels que 

11h(' Good (ijndh ou «.Grapcs of Wt·ath 
oü la valeu.r dramatique du film dé­

. p~ntl de srrn atmosphère ùe vérité ab­
~olue. 

La plupQrt des films que nous pro­
jetons e t proj etterons traiter·ont spécia­
lement de l'a.cllvité de certains servi­
ces du temps de guerre, organisés par 
Je gouve1·nement et de toutes les cent 
munière~ dans lesquelles, la population 
travaille pour •on pays. 

Ils monlt·er·ont les soin• d'hygiène 
pl'i~, .dans les nouvelles c·onditlons de 
gue,·r·e, pou !' les ouvriers et comment 
nous pouvons alter d'un métier à l'au­
tre dans le but de faire le meilleur· usa. 
ge de notre habileté. De la sorte, ces 
films montreront au t ravailleu1· com­
ment tl rail partie d' un grand plan 
d'une infinie complexité. 

Ces films montreront également les 
écoles de villages où les professeurs 
doivent s'adapter à. tous les nouveaux 
problèmes créés par l'évacuation. 

D·autres rtlm~ montreront comment 
sont fabriqués les héllees d'avions et 
les mesures déllcates et très précises 
qu.e nécessite cette fabrication. 

Les sujets de nos films peuvent être 
multipliés à l'infini car chacune des 
activités hutnaines, vue sous un angle 
convenable, nous Intéresse et que dans 
les conditions actue lles chaque besogne 
est une besogne de guerre et fait par­
tie de la grande bataille. 

Grâce à ces dispositions, nous pen­
sons pouvoir faire quelque chose pour 
répondre à un pressant . besoin, - et 
éviter J'ennui mortel qul menàce u.ne 
grande pactie du pays a.u cours du 
prochai n hiver.> 

Un .navire torpillé 
dan·s l'Atlantiq ue 
Londres, 5 (Reuter). -Le paque­

bot "Highland Patriot", de 14.000 
tonnes, de la "Royal Mail", a été 
torpillé dans l'Atlantique. Les survi­
vants ont été débarqués dans un 
port de la côte nord de ta Grande. 
tanniques. 

Les survivants 
Londres , 5. - (Reuter). - Les 

33 passagers du "Highland Patrlot" 

La cession à bail 
de bases navales 

britanniques 
aux Etats-Unis 

Kingston (Jamaique), 5. - U ne 
'mission navale des Etats-Un is, ch ar­
gée d 'ètudier les emplacements de 
bases navales et aériennes, est ar­
r\v~e ici hier. 
Les Etats-Unis n 'auront plus 

une escadre européenne 
Washimrton 5. - (Reu ter). 

Les destr~yer~ des Etats-Un is qui 
se trouven t dans les eaux euro­
péennes seron t rappelés afi n d'évi­
ter qu'ils soien t confondus avec 
les bâtimen ts récemm ent cédés à 
la Gran de -Bretagne . Cela résulte, 
semble-t-il, du commun iqué du dé­
partem en t de la Marin e annon­
çant que l'escadre européenne de 
la flotte des IDtats-Unis est abOlie 
et que des navires de J'escadre se­
ront affectés à la nouvelle flotte 
de l'Atlan tique. 

·t'"!· ...... :·•·!•""•!• ... !•" •!· .... ~"·!• ..... :• ..... !•"·:· ...... ;? - ... . 
1 " Pour -ceux t 
A ~ 
~ ~ 

l qui attendent i ' .... 
1de~ nouvelles~' t ... "-' ~ 
~ 0 .•. ~ 
~ C haque semai n e no u s pu bl ie- ~ 
•!• rotlS sous ce ti t re u ne list e pr o- •!t 
# bable des blessés françai s sol- ~ 
t gr.és e n ,llo.ngleterre, don t la radio •:• 
!=". angla i se do n ne les noms a u c ou rs .t 
~ do cert a ine-s ém1ssion s. ;. 
•!• M. Marce l Hossi n , professe ur, •!• 
~. q u i a pu a v oi r d es no uve lles, pa r f. 
Î ce moye:-~ de sa mère actue lle - •.-• 
•"• me nt en F r an c e, a b ie n v oulu se f 
"1 ch~rger de cette r u bri qu e, ~ 
•:• No u s som m es sUrs qu'e ll e ser a ;. .. 
f la b ienven ue a u près de no' lee - ~ 
"'$ teurs français qu i y retr ouveron t ·~ 
•!• pe u t -ét r e des noms d 'a m is ou d e •!• 
# pare~ts. Il est entend u que la ~ 
•i_• transcription est s u rt out ph on é - •!• 
~ tique et o nom atopéi qu e. Les d é - ~ 
~· t ails Incom préhe n si b les s o nt s ur •!• 
.... not r e l iste dés ig nés par un po int $ 
~ d' interroga tio n. f. 
y -# •• 

LUGUET Kléber. - Grand Germon. 
Puiseaux (Loiret), 

GIFFAU'l' René. - St.? par -Dom­
front (Orne). 

? Augustin . - 28, rue du Cal va ire à 
Boulogne. 

BOUILLARD Lucien. - St. ? (S . et 
0.) ou (S. et L.). 

ROUSTE Maurice. - Moirans (Jura). 
HOMAN Maur·lce. - Launat-La Rue 

(Loire). \ 
MOUCHET Albert et Léon. - La 

Gare d'(?) (Pas de Calais). 
ARCABOUZET Jean. - Moutardlt 

(Basses Pyrénées), 
THENY Maurice. - 42, rue Descar­

tes à Par is (5e.). 
ROY Matburl11. - 5, rue Paul Louis 

Couri >r à. Par's (7e.). 
BONNIER P~t•cal. Saint Pardoux 

CHaute Vienne). 
AGRAIN Turenne. - ? (Pa.s de Ca­

lais). 

sont sains et sauts et 133 mem­
bres de l'équipage, officiers et 
hommes, ont été débarqués, a lors 
que lrois matelots manquent. 

Le navire fut torp11lé alors qu'il 
faisait route vers l'Amérique du 
sud. Les survivanls furent recueil ­
lis par des navires de guerre bri­
tanniques 

L'EFFORT DE GUERRE 
DU COMMONWEALTH 

BRITA NNIQUE 
M. Duff.coo,;eren souligne la portée el le sens 
Londres, 5 (B.O.P.) - M. Duff-

l Cooper, ministre de J'Information a 
parlé aujourd' hui devant un groupe 
<'e journahstes du lancement d 'une 
campagne impériale spéciale sur Je 
front local. 

"Certains, dit-il, pourraient trou­
ver qu'en ce moment où la guerre 
en est à un e de ses p hases les p lus . 
mtenses une telle campagne devra 
être remise à plus tard." 

"Je suis convaincu, décJoa.ra.-t-il, 
que cette api ni on est erronnée et 
que c'est précisément te moment 
r .• aintenant de montrer à notre peu­
!•le que t'Angleterre n 'est pas seu­
le, qu'elle possède des réserves im­
mCIIlSes d'hommes, de matériel et 
de bonne volonté." 

M. Duff-Coorrr souligna que Je 
Commonwealth bri-tannique n·est pas 
s<:ulement u ne puissa.ncc européen­
ne mais une puissance ··américaine, 
une puissance asiatique et une puis ­
su n ce du Pacifique aussi bien. Tou­
te& les patties de l ' Empire ont jeté 
tout leur poids dans la balance. 

" J e ne ' crois pas que la population 
de notre pays apprécie suffisamment 
la grandeur du geste fait volontal­
reoment par les Dominions en entrai­
r:ant des hommes et en les envoyant 
t•ar delà les mers se battre pour Ja 
mère patrie." 

Au sujet de la propagan de alle­
m a nde, M. Duff-Cooper dit qu'et le 
a été à ta fois a.ct.ive et couronnée 
dl! succès en plusieurs parties du 
nlo nde. A titre d'exempte, il a tnùi­
qué l'Amérique où, au cours des re­
CC'ntes con!érences qu'il y donna, il 
constata que presque toujours J'on se 
n,éprenait sur la situation indienne . 
C'ela, ajo ute-t-il, était dû simplemen t 
au fait que Je véritable point de 
\'Ue n'avalt pas été exposé avec l.m­
partialité aux Etats-Unis . 

Depuis le début de la guerre le 
mi n istère de l' Information s'est oc­
cupé de faire une p u bjicité à l'ong 
tt•rm e sur t 'Empire B ritannique, 
aussi bien en Grande-Bretagne mê­
me qu'à l'étra nger . 

Cela, dit M. D uff-Cooper , talt par­
tie du but général que pouxsuit Je 
rr.inistère en rapportan t au monde 
les faits sur 1 'effort de guerre de 
l'Empire et en expliquant les cau­
ses pour lesquelles combat le Com­
monwealth. Cette publicité devra 
m ain ten ant être in tensifiée a u cours 
d'une campagne impériale en Gran ­
ce-Bretagne qui durera dix semai­
lles . 

L e Commonwealth britannique des 
nations a poursuivi M . Dud'f-Cooper , 
dispose de vastes réserves à la fois 
Û>f: poten tiel humain, de m atériels 
industriels, de matières p r emières et 
de vivres. Après un an d'efforts 
croissan ts, ces réserves ont été mo­
bilisées jusq u'au point où elles de ­
viendront, bientôt, un facteur vital 
pur la victoire. 
, L e fait que des nation s des anti­

r.odes sont prêtes à verser Jeu\' san g 
da ns une guerre éloignée est la . 
preuve que le Commonwealt h J:>ri-

t <.m ntqu., a tror.wé en pratique la clef 
dune coltaboralion constructive en­
t•·e les nations. Les pa:ys du Com­
monwealth se sont groupés parce 
<'U'ils sont libres et qu'i ls ont ap­
pris à défendre leur liberté par une 
action commune quand elle est me­
r.acée. 

. Le second but de la campagru~, 
<irt M. Dll/f.CoOper, est de rappeler 
au public que c'est le Common-­
wealth britannique avec son prin­
Cipe de t'associatio~ libre, qui peut 
<>' frir au monde de nouvetl~:s raison• 
d 'espérer dans l'avenir . Les na.zts 
r·octament qu'ils sont en train de 
Cl'éer un "onl1·e mondial nouveau". 

"Rn fo.lt, ils n font qu'exhumer 
la viellle et raus.qe i<lée de l'Empire 
s.ave clan!! lequel des rades subju­
guées 6t.a.i<::nt maintenue!! dans l'as­
s<'rvisseml:'nt po.r la force et exploi­
tées pour· Je hénMïce de la. ra.çe 
11, ttît?~esse". 

APRÈS lE REMANIEMENT 
OU CABINET ANGlAIS 

--.<>>-

Londres, ~ (Reuter). - Les cba.nA'•· 
ments du.ns le Cabinet annonc~s hiu 
sont géné ralement accuelllla ehaleu. 
r·eu•cment P"-'' Je~ journaux de Londre1 
mrds Il y " également une tendance a 
l'ii.ppeler q11e le premier gou.vernement 
de M. Cllurcltlll fut néces•alremet~1 
rorm.: tt·~• prêclplt>~.mment ot aou.s la 
p1·e~~lon de clrcon!ittt ru:es .spéciale• et 
iJ. suggérer encor·e ttnè JlOUvélle réor­
ganl.•atlon. 

C'est ainsi que Je cTimen <Ut que 
ce:~ cha.ngcmeqts ont directement pour 
but de t·entorcet· le ~ouvernement eB. 
ce qui concerne la sécurité et le• pr~ 
i: "ès locaux. Mals rien n'a. encore êt' 
créé quJ soit comparable au Cabln• t 
de guerre restreint qui a prouv6 •a 
valeur essentielle au cours dea récentea 
crises - dont la dernière est c&l!& d• 
Dal<ar. Celles-cl avalent eu pour etfet 
de faire douter le public que I•on pula. 
se prêter l'attention suffisante, avec 
le système actuel, à des opérations que 
l'on reconnalt comme subsidiaires. 
Cemc-1:'1. IalsRent entendre qu'li est en· 
cor·e po"ible de procéder à une sag• 
réorganiHallon. 

·Le •N~w~ Chronlcle> demande égala. 
ment de nouveau_"< changements minis . 
tériels. Il écrit que les changement• 
act uel• ne sont pas en général dyna­
miques. cOn n'a pas profité de cette 
occasion pour réaliser uq remaniement 
étenùu .»-

Le • Daily Telegraph> d'autre part a.p­
pr·ouve cha Ieureusement Je changement 
et dit: cM'. Ch,u.rchill montre qu'li ne 
considère pas le gouvernement comme 
une machine. Pour lui, il dépend es­
sentiellement du caractère des Indivi­
dus, et les !acteurs qui ont décidé de 
son cholx des ministres ont été l'or!· 
glnallté et l'énergie. 

C'est cela surtout qul se recommande 
au pays.> 

Les commeqtaires londoniens se dis ­
tinguent par deux traits marquants : 
des hommages rendus à M. Chamber­
lain et une vive satisfaction pour la 
nomination de Lord c~anborne au mi­
nistèr e des D om inion.s. 

•u•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ••••••••••••••• ~ ••• • • • •••••••• • ••••• ' 

VENOII:EOI •t OIM A.NCHE M•t;.,,. .6 10 JO • ""'· 

•••u x ui;s , • .._~ n,;s 
5 ).) · 4 ~ • s · s s. o . ~ . 1 • ' " 

METROTONE NEWS PAR AVI ON 

Ce film ne seri! projet é d<1ns <~ ucun e du t re sdlle du Cr!lire 
avant un d é lai d e 60 iours. 
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